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AVER TISSEMENT 

U·N Livre imprin1e a Lon ... 

dres ~ & intitule : A vier? of 

t!ze Hiflory of Great-Britain, 

during the Adminiflration of 

Lord North~ &c.~ r.n' etant par-

venu~ je l'ai traduit ~ a fin de 

fatisfaire 1 empreffement de 

n1es Con1patriotes pour tout 

ce qui peut les eclairer fur 

les evenemens de la guerre 

de 1' An1erique ; guerre qui 

fortnera une epoque remar

quable clans les Annales du 

Monde. 
a 2 



viij Avertijfement. 

J'allais mettre ma Traduc

tion fous la pre1fe ~ lorfque 
le profond refpeCt que j'ai 
pour le Public, m'a engage 

a reexaminer ferieufement cet 

Ouvrage: je n'ai pu me diffi
muler que, malgre la verite & 

l'impartialite qui le rendoient 

precieux ~ il s'y trouvait des 

' diifertations & des reflexions 

que 1' on pouvoit retrancher; 

j'ai compris auffi que 1' Auteur;, 

hate de repondre a !'impa

tience des Politiques Anglais, 

n'avait pas eu le temps de 
inieux faire. 

J'ai done cru devoir fubfii

tuer a ma Traduction une 

Hifioire moins prolixe & plus 



AvertijJement. ix 

complette ~ clans laquelle j' ai 
conferve tout ce que l'Ou
vrage Anglais rn'a paru ren
fern1er d'utile _, d'agreable & 
d'intereffant; j'y ai joint le 
recit des evenemens de la 
guerre des Anglais contre la 
France, l'Efpagne & la H·ol
lande ~ & j'y ai ajoute un Ta
bleau hifiorigue des finances 
d' Angleterre & des impots qui 
exifient clans ce Royaume; ou
vrage dont le modele n' exifie 
clans aucune Langue & clans 
aucune Nation. J'ai acheve 
ce que les Ecrivains de 1' An
gleterre n'avaient fait qu' e
baucher, pour ainfi dire_, afin 
d' offrir au Public une Hifioire 



x AvertijJement. 

complette de la Guerre ~e 1' A-
, . 

tnertque. 
Ceux qui lifent les Livres 

-An2'lais & connaiifent le 
0 

Gouvernement de la Grande-

Bretagne _, pourront juge de 

I ll10n travail. A 1' egard ' des 
autres, ils doivent me favoir 

bon gre de leur developper 

avec clarre_, des faits tres-com

pliques _, qui jufqu'a prefent 
n' ont ete ecrits que clans une 

Langue qu'ils ig norent , & 

toujours d'une maniere par

tiale _, incomplette & diffufe. 
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?i Hifioire de r Adminijlration 
& clans le petit nombre d'annees ecou-

·lees de puis 1 7 6 3 jufqu'au minifrere de 
Lord North, eft un evenement qui n'a 
point de femblable clans l'hiftoire. L' ex
ces de la profperite & 1' a bus des ri

cheffes avaient corrompu en peu de 
temps les hommes & le Gouvernement. 
Tandis que les mecontentemens & les 

defordres regnaient parmi le peuple ' 
l'Adminiftration ne fongeait qu'a aug
menter au-dedans du Royau:ne un pou
voir ufurpe fur l'autorite legale , & ne 
fe rendait point refpe:l:able au-dehors. 

Des tumultes populaires avaient ete 
excite~ & foutenus par un homme inge
nieux & hardi , qui ayant diffipe par 
des exces une immenfe fortune' cher
chait des refTources clans 1' affeB:ion du 
peuple contre les clameurs de fes crean
ciers; i1 s'etait reuni a d'autres pre
tendus patriotes : & , afTures du fuffrage 
'de la multitude, ils porrerent l'oppo
fition aux mefures du Gouvernemen~ 
a un plus ha ut degre qu' elle n' avait ete 



·de Lord Z.·l'orth. '! 
lorique Bolinbroke & Pulten~y travai·l .... 

laient a foulevet l'indignation publique. 

11 patut un ecrit ou le Roi etait vi .. 

vement attaque : on l'attribua a John 

Wilkes, le chef de cette confederation; 

fes papiers furent: faifis; on le mit en 

prifon. Cette demarche fevere , loin 

d'arreter la licence' donna lieu a un 

Poeme rempli de profanations, clans le .. 

quel le Roi & taus ceux qui avaient 

part a l'Adminifrration etaient traires in ... 

jurieufement. Il en fut trouve un~ copie 

clans la prifon de Wilkes ; & fa con ... 

duite fut grandement defapprouvee clans 

les deux Chambres du Parlement. Les 

affocies de Wilkes , eux- m ernes, qui 
a vaient maintes fois repete ces Vers 

clans leurs orgies' fe joignirent a ceux 

qui les condamnaient; & un jeune Lord 

clans la ferveur de fa nouveHe conver .... 

fion , lifant clans la Cham bre des Paira 

ces vers fcandaleux, temoigna, les pleurs 
aux yeux, combien il en avait avetfion ., 

La Chambre ·des Pairs bl~ma le coupa .... 

A ij 



tf Hifioire de t Adminifiratiort 
hle , & la Chambre des Communes 1~ 
chaffa. Elle arreta que John Wilkes, 
clans la prifon duquel le Poeme a vait 
ete trouve' ferait prive de fa feance 
au Parlement, & l'Orateur expedia un 
decret pour que le Comte de Midlefex 
·elut un autre Reprefentant. Alors les 
Francs-tenanciers de ce Comte reelu
rent John Wilkes. La Chambre le re· 
jetta comme n' etant pas eligible' & de
clara qu'un membre expulfe' etait par 
cela meme incapable de reprendre fean· 
ce pendant toute la duree du Parle
ment. Malgre c.ette declaration , une 
feconde election fe termina de la meme 
maniere ; enfin , un nouveau candidat 
parut fur la fcene: c'etait le capitaine 
Lutrell ; il eut 19 6 voix , & John 
Wilkes 1 r 9 3. La Chambre rejetta le 
dernier, & declara fon competiteur due
ment elu. Cette decifion excita de 
grands mecontentemens : le Peuple de
nia que la Chambre des Communes 
~ut le droit de rejetter un rnembre qui 



de Lord North. 
avait 1a majorite des fuffrages, .&: qui 
n'avait point d'incapacite legale: rien 
ne pouvait , difait- on , autorifer la 
Chambre a donner feance a un candi
dat qui avait eu le mcindre nombre 
de voix. Quoique la Chambre eut ex· 
pulfe John Wilkes , on foutenait que 
cette expuHion ne pouvait le rendre 
incapable, & qu'une pareille profcrip
tion ne pouvait devenir legale que par 
la concurrence des trois parties dif
tinaes de la Legiilature. On criait de 
toutes parts qne la liberte des eleB:ions 
ctait violee ; que les droits du Peuple 
etaient meprifes : la ville de Londres 
demandait au Roi la diffolution du 
Parlement; la Nation etoit allarmee, 
& de taus les cantons du Royaume il 
arrivait des Adreffes au Trone fur le 
meme fujet. C'eft au milieu de ces fer
mentations que le Due de Grafton fe 
retira de 1' Adminiftration, & fut rem
place par Lord North ( 1 ). 

(I ) En Janvier I no. 
A iii 
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6 Hifloire .de r Adminijlration 
Ce Miniftre, fils aim~ du Comte de 

Guilford , defcendait d'une ancienne 
famille dont la branche cadette avait 
ete en grande faveur fous le regne de 
Henri VIII; cette famille avait produit 
des hommes de merite. Quand la Hol
lande fecoua le joug de l'Efpagne, Ro
ger , fecond L®rd North, fe diftingua 
dans les Pays- bas _, en defendant la 
caufe de la liberte, & fut bleffe devant 
Zutphen, clans le combat oil Sir Phi
lippe Sidney fut tue. Ses defcendans fe 
fignalerent a la guerre, & clans 1' Admi
niftration publique. A peine Lord North 
etait parvenu a l'age de majorite' qu'il 
fut elu Membre du Parlement a l'e
leB:ion generale de I 7) 4 ; & a la fin 
du regne de George II, il fut nom me 
l'un des Commiffaires de la Treforerie, 
& Treforier de l'Echiquier. Son appli
cation aux affaires, & l'amitie que 
George Ill a vaic pour lui depuis fa 
jeuneffe , le firent nom mer en 1 7 6 7 
Treforier general des Forces, & Chan
celier de fEchiquier. 



de Lord North. ~ 
Le premier aCl:e du nouveau Miniftre 

fut la revocation des droits fur le pa
pier , les couleur~ & le verre, pones 
d'Angleterre en Amerique; mais la taxe 
fur le the fut maintenue par le m~me 
aCl:e. Cette revocation partielle avait 
ete provoquee par les reprefentations 
que les Marchands avaient faites contre 
les derniers aB:es du Parlement, qui 
impofaient des droits fur les marchan
difes exportees de la Grande-Bretagne 
en Amerique. Ceux qui s' etaient op
pofes a 1' etabliffement de ces droits ' 
foutenaient que , puifque le Miniftere 
commencait a reconnaitre les incon-

) 

veniens de ces taxes ' il fallait les n6-
voquer entierement ; m a is Lord North 
& fes partifans objeCl:aient que les affo
ciations des Americains etaient fedi
tieufes, & que leurs petitions, fous le 
pretexte. de fupplier le Gouvernement, 
degeneraient en menaces; que fi l'on 
aboliffait toutes les taxes, ils regarde
ralent cette demarche, non comme un 

A iv 

; ... 



! Rifioirt de t Adminijlration 
aae de douceur & de bonte ' mais 
comme r effet de la crainte ; qu' enfin' 
plus on leur accorderait , plus ils s' em
pre!feraient a demander : & que l'ex .. 
perience l'avait prouve ' puifque la re
vocation de l'aB:e du timbre les avait 
encourages a contefter les droits de 
l~ Metropole & a i_nfulter a fon auto
rite. « Lorfque les Americains nient 
que nous ayons le droit de les taxer, 
eft-il convenable , difaient-ils , de re ... 
conna1tre en quelque forte leurs pre
tentions' en revoquant en entier l'aae 
~ui leur impofe des taxes ? U ne telle 
conduite trahirait nos inter~ts , & au 
lieu de rendre juftice a i'Amerique, 
ce ferait renoncer a la fuprematie de 
l'Angleterre fur elle l). Le parti de 
l'Oppofition detruifait tous ces raifon
nemens' & faifait voir qu'il etait ab
furde de n1aintenir 1' etabliffement des 
douanes en Amerique; etabliffement fi 
defagreable au Peuple, a caufe de la 
voracite & de la multitude des En1-



de Lord North. 9· 

ploy-es: & cela pour percevoir une feu le 

taxe dont le produit entier ne pouvait 

pas fuffire a payer les frais annuels de 
fes fuppots. Mais !'intention du Miniftre 
n' etait pas de retirer un benefice de la 
taxe des thes; il efperait par cet impot 
leger accoutumer les Americains a Cup
porter une taxe interieure, & rend re en . 
meme temps un fervice e!fentiel a la 
Compagnie des Indes Orientales, dont 
les importations de the en Amerique 
2vaient fenfiblement diminue. 

Dans l'annee 1 7 68 elle avait ex
pone en Amerique pour 1 3 2 ,o o o liv. 
fterling ( 1) de the: l'annee fuivante, I' ex~ 
portation avait decline jufqu'a 44,oo o 1. 
fterling, & elle allait en diminuant toutes 

les annees. La Compagnie payant 2 > 
pour -; fur 1' exportation de fon the, les 
Hollandais avaient faifi 1' occafion d' ap
provifionner les Colonies a meilleur 

marche; & il n'y avait que les douanes 
qui, en faifant ceffer cette contrebande,, 

(I) Environ z.,87o1ooo liv. tournois. 



I 0 Hifloire de r Adminifiration 
puffent procurer a la Compagnie des 
Indes le debouche des thes accumules 
dans fes magafins. 

Avant que l'atl:e pour les thes & la 
contination des souanes en Amerique 
paffat a la Chambre des Communes , 
George Grenville y propofa un bill , 
pour regler les precedes de la Charnbre 
dans les elections conteftees. Ce Regle
ment, qui tendait d'une maniere efficace 
a prevenir & empecher la corruption, 
paffa rnalgre r oppofirion du Minifrere, 
& a ete rendu perpetuel en I 7 7 4· Ce . 
fut le dernier fervice que Grenville ren· 
'dit a fa Patrie : il termina fa vie active 
& laborieufe le 3 0 J uillet fuivant' age 
'de ) 8 ans. I1 avait rempli un grand 
nombre des principaux emplois du Gou
vernement; il avait ete un des Commif
faires de 1' Amiraute , & eta it devenu 
premier Lord de ce dcpartement, el'i
fi.tite Secretaire d'Etat, & enfin premier 
Lord de la Treforerie , & Chancelier 
de l'Echiquier. La 1\Iarine Anglaife lui 
eft redevable de plufieurs bans Regle-
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n1ens. Ses talens etaient plus utiles que 

brillants: il n' etait point capable de con

dui re en chef les affaires d'un grand 

Empire, & il avait contrarie William 

Pitt fon beau-frere, par une oppofttion 

conftante, pendant toute la duree de 

la glorieufe Adminiftration cle ce grand 
homme. 

L' Adreffe du Corps de la Vi lie de -

Londres au Roi pour le prier de cliifou

dre le Parlement a caufe de l'irregula-

ri te de fes pro cedes clans 1' affaire de 

Wilkes , & du mepris qu'il paroiifait 

fa ire des droits du peuple, fut rejettee 

par George Ill, comme derefpeB:ueufe 

envers 1ui, injurieufe a fon Parlement, 

& contraire aux principes de la Confti

tution. Cette reponfe du Roi ne fit 
qu'augmenter le mtkontentement du 

peuple; & clans le m erne temps Wil

liam Pitt, Comte de Chatam , fit une 

motion a la Chambre des Pairs pour 

qu'il fC1t prefente au Roi une Adreffe par 

laquelle illui ferait expofe que le Peu-
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ple n'ayant point de confiance clans la 
Chambre des Communes, alors fubftf

tante' il etait convenable de la diffou
dre: cette motion fut rejettee par une 
majorite nombreufe. D'un autre cote , 

la Chambre des Communes demanda 

que l'Adrelfe du Corps-de-Vi lie au Roi 

fut mife fur le bureau. 

Le Lord Maire Bekford fe leva auf· 

fi-tot' & declarant la part qu'il avait a 
cette Adreffe, il foudnt qu'il s'en glori

rifierait toujours, n-'ayant fait que fon 

devoir. Plufieurs autres Membres de la 

Cite fe joignirent a lui : n1ais un grand 

nombre de voix s' eleva pour demander 

qu' on inflige~t une punition fignalee aux 

auteurs de cette remontrance hardie. 

Cependant la moderation prevalut , & 

cette affaire fe termina par une Adreffe 

au Roi, clans laquelle la Chambre des 

Communes, reconnaiiTant le droit que 
les Sujers avaient de porter leurs plain
tes au Trone, cenfurait feverement la 

n1aniere dont le Corps de la Cite 
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de Londres avait ufe de ce droit. 

Pendant cette conteftation, il s' ele

vait en Irlande d'autres fujets de difcu.· 

tion. U n nouveau Parlement venait de 

s'aifembler clans ce Royaume ; & en 

pareille occaflon l'ufage avait toujours 

ete, depuis le regne de Henri VIII, que 

que les bills de finances fe redigeaient 

clans le Confeil prive du Royaume, & 

eraient enfuite partes au Parlement. Il 
arriva que le bill redige de cette ma

niere fut rejette' par le motif qu'il etait 

contraire aux Conftitutions d' Angleterre 

& d'Irlande ; qu'aucun bill de finances 

fut propofe ailleurs que clans la Cham~ 
bre des Communes : mais pour faire 

voir en m~me temps que cette demarche 

provenait moins du deflr de refufer les 
fubGdes demandes , que de l'averfion 

que l'on avait pour la forme de la de

mande, la Cham bre paifa un autre bill 

qui accordait une ample provifion pou~ 

defrayer le Gouvernement, & on vota 

z 5 ,o o o hommes au lieu de douze pour 
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la defenfe du Pays. Le Lord Thownfend, 
Lieutenant du Royaume, adreffa un dif· 
cours a la Chambre pour la remercier 
de fa liberalite ; mais clans ce difcours 
il exprima beaucoup de reffentiment de 
l'atteinte qu'il pretendait avoir ete par
tee aux droits de la Couronne en re
jettant le bill redige par le Confeil 
prive. I1 protefia contre cette temerite 
clans la Chambre des Pairs ; & pour en 
punir le Royaume , il prorogea le Par
lement a longs jours' ce qui fufpendit 
une grande quantite d'affaires publiques 
& particulieres, & j~tta toute l'Irlande 
clans une grande confufion. 

L'Oppoficion propofa clans le Parle
n1ent Britannique une enqu~te fur la 
conduite de Lord Trownfend, qu' elle 
defapprouvaic; mais la majorite admit 
les raifons que le Miniftere apporta pour 
1' excufer d'avoir proroge le Parlement 
d'Irlande. 

Quoique le Roi, clans fon difcours 
.a l' ouverture de la feilion' eut reconl~ 
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n1ande les affaires de l'Amerique a !'at

tention du Parlement, & qu'il fut arriv6 
des nouvelles d'un tumulte eleve a 
Bofton le I er Mars 1 7 7 o , entre les 

Troupes & les Gens de la Ville, les 

Miniftres eviterent avec foin de fou
mettre cet objet a la difcuffion des deux 
Chambres; & la feffion fe termina le 

·J 9 Mai. 
Les depenfes pour le fervice de l'an

nee I 7 7 0 s'elevaient a 7 ,i) 5,04 2 liv~ 

fterling ( 1); fa voir 1, 5 61,6 8 1 liv. pour 

(I) T arif des Monnoies d' Angleterre. 

EVALUATION 

La ~uin!e v.aut . • •• 2. I Shellings.~ EN MON NOIE 

La Lzvreflerling (pound) D l! F R AN c E. 

vaut .•••••• , • z.o Shellings. rLI~ Sh
1
elli':fd•,011 

L 1 • • , Sh I! 1 _10 uer . , ea ar-
a aemt-guznee. • . . • J 0 e • j' ~gent' de la me me 

La Couronne, ou ecu formequ'une pie· 
d'argent, vaut. ••. ) Shellings. cede :t~_fols, & 

La demi-couronne . . • ;L Shell. {- vaut en vu on 1. 2. f. 
6 den. de France. 

Le ShelLing, ou fol fier-
ling, vaut . . . • • • 12. Pences. 

LaP er; cc, ou denier fi:er-
ling, vaut . . • . • • 2. Penny. 

Le Pcruz.y, va.ut • • • • ::. Farthings 

Le Pence n'efr 
point monnoye, 
& ne fen 13,11'a 
compter. 
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les Troupes de terre, & 23 ),266 liv. 
pour 1' extraordinaire de 1' Armee d1ns 
l'annee precedente; 1,) 2 2,o 67 1. pour 
la M arine; 1 8, 7 6 o liv. pour maintenir 
le Gouvernement civil en differente3 
Provinces de l'Amerique; 1,8 oo,ooo l. 
pour acquitter les billets de l'Echiquier; 
5 ooo liv. aux habitans de la Barbade 
pour fortifier leur canal , n~p arer le 

La piece de fix P enr:es, ou fix deniers fierling, ell: 
d'argenc, te ffernble a une piece de douze fols ' & vauc 
en vi ron I r f. 3 den _ de F ran ce. 

La demi- Couronne eft d'ar;enc , reffemble a un e<:u 
de ~ liv. , & vaut environ :. li v. 16 f. ; den_ de France. 

La Couronne eft aulTi d'argenc , rdfernble ~ un ec u 
de 6 liv., & vau t a -peu -pres 5 liv. I!. [. 6 den. de 
F rance. 

La G ui nee & la demi - G uim!e fo nt d'or tres-pur, & 
don nent du benefice J U creufet. La G uinee e!t evalu ' e 
,_ 3 li v. I:!. f. 6 den. de France; mais les F oodeurs a Paris 
la payent ju(qu'.i 1.4 li v. 16 f. 

La livre fterliog n'eft point monnoyee , & ne fer: qn<: 
de calcul oumeraire : on l'e · al~e commuoement l! liv. 
Jo f. ; mais le caux varie fel on le cours u Change. 

I1 n'y a de pieces de cu ivre gue le Penny & le F.lf
ching. Le Penny vaut un p u moins d'un fou de France , 
& le Farthing un p u moins d~ cieux li.uJs. 
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mole, rend re leur port plus commod~ 

& plus sl1r; 55 ,o 1 1 liv. pour rem pla
cer le def1cit des fommes votees l'an .. 

nee preccdente; L} 5' 56 5 liv. au Land ... 

grave de Hefre-Caffel pour les depenfes 

qu'il avait faires pendant la derniere 

guerre en Allemagne; I,)oo,ooo liv6 
pour acquitter pateiUe fomme capirale 

des annuites a trois & deiT'i pout cent 

d'intcret' etablies pendant la 2 9 e. annee 

du regne de George I I ( 1 7 ) 6 ) ; &. 

1 oo,ooo liv. fterling pour payer les _ 
dettes de la l'v!arine. 

Pour fubvenir aces depenfes, h taxe 
des terres fut continuee fur le pied de 

trois vingtiemes; la taxe de la dtecht; 

( .1\1alt.) fut evaluee 700,000 liv.; tlrt 

million huit cent mille livrea fut leve 

en billets de l'Echiquier, pour rem .. 

placer la fomme acquittee; a quoi 1' ()11 

jojgnit 4 o o mi1le livres que la Com

pagnie des Indes O rientales s'etaic 

obligee de payer annuellement pour 

fes nouve'lles acquifitions ; les deux 
B 
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quartiers du fonds d'amortiffement (I) 
·du ) Janvier & du ) Avril, montans 
enfemble a I ,07 2,61) liv. fterling ; 
11 3,) 9 6 I. qui refi:aient de furplus clans 
l'Echiquier, & en fin ) ) , 4 9 ) li v. qui 
reftaient entre les mains du Treforier
General des Forces. On leva 5 oo,ooo 
liv. par loterie, & le produit du fonds 
'd,amortiffement fut anticipc d'un mil

lion fept cent mille livres : les 'Voies & 
moyens excederent 1' efiimation des de

penfes de 3 44, 1 8 2 liv. fterling. 
Tel fut le premier effai de l'habi

lete du nouveau 1\'liniftre des Finances: 
il acquitta par ces mefures 1, 5' o o, o o o 1. 
de la dette Nationale; il n~duifit deux 

(I) Sinkina--Fund. Ce fonds, qui provienr de l'excedanr 
Jes imp&ts affeCtes au payement des inter' rs des annui

tes' eft deftine a rembourfer cbaque an~ee une certaine 
portion des capicaux de ces anouites, qui confliruent la 

dette nationale de I'Angleterre; rnais fom·ent on eo dif
pofe pour les befoins du fervice public. En temps de 
guerre, les rernbourfemens font fufpendus, & les deniers 
du Sinking- Fund font employes a payer uoe partie des 
tlepenfei ntr;tordinaires de la ~uerre. 
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n1illions & demi d'annuit~s de quatre 
pour C€11t !I a trOIS pour cent feulement, 
par la diihibution des billets de lo.-. 
terie, & foubgea la Nation d;un in• 
tcret annuel de foixante- quinze milie 
livres fterling~ 

CHAPITRE II. 

LE s Efpagrzols chaffint lr:s Anglai~ 
des ljles de Falkland; on fe prepnre 
a la guerre; .l'ligvciations pour maiTl ... 
te Tzzr la paix ; plan de finances d~ 

Lord North pour lJJ z. 

LE Comte de Chatam ava1t predit A~~ts 
171-G6 a la fin de la feffion que le fouffie de 

la guerre ne cleYait pas tarder a fe 
f~ire fentir clans quelque partie du 
l'vionde : 1' evenement prouva bient6t 
que cet homme d'Etat etait b.leri in
forme de ce gui fe trama1t dans les 
Cours etrangeres; car Jans le f!lOis dfl 

:B ij 
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J uin 1 7 7 o, une Efcadre partit de Bue• 
nos-Ayres pour s'emparer des Ifles de 
Falkland, ou depuis quelques annees 
les Anglais avaient fait un etabli!fement 
& avaient eleve un Fort, appele le Fore 
Egmont. Le Commandant Efpagnol , 
Do m Madariaga, fomma le Fort de fe 
rendre au Roi Catholique·; & fur le refus, 
il fe prepara a I' enlever de vi ve force : 
en vain le Capitaine Farmer , qui y 
commandait, fe plaignit de l'injure que 
l' on faifait au Roi fon maitre, en pleine 
paix, il fut oblige de fe foumetrre. 
Apres la capitulation fignee, il fut de
tenu vingt-neuf jours, ainfl que la Gar
nifon, & le gouvernail de fon vaiffeau 
fut enleve & mis a terre jufqu'au mo
ment ou il lui fut permis de retourner 
en Angleterre. 

Ces Hles font fituees a 1' extremite 
du detroit de .1\1agellan, & font les plus 
defolees des Con trees habitables; mais 
de puiffans motifs avaient porte la Cour 
a' Angleterre a y fanner un etabliffe~ 
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ment : c'etait d'encourager les Ameri
cains a pecher la baleine clans la mer 
du Sud, & de faciliter les decouvertes 
maritimes clans cette mer. Les Francais 

) 

prerendaient avoir des droits fur ces 
Ifles ; Bougainville les ayant vifitees 
avant 1' Amiral Byron, leur avait donne 
le nom d'Hles Malouines, & la Cour 
de V erfailles avait cede fes preten
tions a l'Efpagne ; mais· les Anglais 
etabliffaient leur droit ' fur la decou
verte qui en avait ete faite par leurs 
N avigateurs fous le regne de la Rei ne 
Elifabeth : & lorfque l'Amiral An~on 
revint de fon ·celebre voyage autour du 
Monde, il recommanda de faire un 
etabliffement aux I£1es de Pepis ou 
Falkland, qu'il regardait des-lors comme 
appartenantes a l'Angleterre. 

La Cour d'Efpagne avait vu avec 
jaloufie les Anglais s' etablir clans cette 
partie du M on de, d' ou elle avait ex
c lu jufqu'alors toutes les autres Na.
t i ons ; & 1' entreprife faite contre le 

B iij 
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port Egmont n' et_ait poin: un coup d_e 
n1ain fortuit & un§flt~chi ; elle avait 
ete concertee avec les precautions or
dinaires aux Efpagnols. Ils avaient d'a .. 
bord envoye une fregate pour exami· 
ner les forces de la Place , le Gou .. 
ve~n eur de Buenos-Ayre.r;;, Don Fran
cifco Buccarelly, avait enfuite envoye 
demander la poffeffion immediate de 
ces IOes au nom du Roi Catholique, 
ordonnant aux Anglais de l'evacuer; 
& fur le refus , il avait envoye une 
force militaire pour contraindre la Gar .. 
nifon a fe rendre. 

La nouvelle d~ ces hoftilites etant 
arrivee a Londres, le Prince de Maf
ferano, Ambaffadeur d'Efpagne a la Cour 
d'Angleterre, aiTura qu'il avait fujet de 
croire que le Gouverneur de Sa 1\tla ... 
jefie Catholique a Buenos-Ay res avait 
pris fur lui de depolfeder les Anglais 
de leur erabli£fement au port Egmont, 
l!j outant qu'il etait autorife a le decla~ 
rer ~ i n1i pour prevenir les n1au-raifes 
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confequences qui pourraient ~tre tin~es 

de cet evenement & troubler la bonne 

intelligence qui regnait entre les deux 

Cours. Le Lord \X' eymouth, alors Se

cn6taire d'Etat , lui demanda s'il avait 

pouvoir de defavouer la conduite de 

Don Buccarelli; il repondit que non, 

mais qu'il allait en ecrire a Madrid. 

D'un autre cote, la reponfe du Mi

niftere d'Efpagne au Charge des affaires 

de l'Angleterre a la Cour de Madrid, 

fut peu fatisfaifante : les Anglais, di

fait-il' devaient bien prevoir que re .. 
tabliffement du port Egmont deplai

rait a la Cour de Madrid , & elle 

ne pouvait blftmer la conduite de Don 

Buccarelli, qui etait fondee fur les Loix 

Efpagnoles en Amerique; mais il ajouta 

que Sa Majefte Catholique deGrait fin .. 

cerement la paix' & voulait eviter la 

guerre, autant qu'elle le pourrait faire 

d'une maniere compatible avec la di

gnite de fa Couronne & le bien- ~tre 

de fon Peuple. 
B iv 
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n s'ecoula du temps en negocia

t,ions ; c.:; pendant, auffi-tot la nouvelle 

de l'invafion des Ifles de Fa1kland , 

feize vai.ffeaox de Jigne avaient ete mis 

en commiilion clans les Ports d'Angle

terre, & 1' Amiral Keppel en avait ete 

ncmme Comn1andant. Le Peuple, qui 

fe fentait infulte , attendait avec impa

tience le moment de combattre les 

Efpagnols ; m a is les forces mili taires 

du Royaume ne repondaient pas a cette 

ardeur : la 1\1arine, 1' orgueil & la pro

teC1:ion de l'Angleterre, etait tom bee en 

decadence en huit annees de paix ; & 
quand l'Adminiftrateur a qui la confer· 

vation des vaiffeaux, des chantiers, des 

rnagafins' avait ete confiee fous le pre ... 

mier Lord de l'Amiraute, vit le re!fen

timent public pret a le pourfuivre ' il 

en evita les effets par une mort fou

daine. 
La Cour de Londres n' etait pas di f

pofee a la guerre ; le principe domi

nant depuis le commencement du regne 
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Cle George Ill etait d't~viter autant qu'il 

ferait poilible les guerres etrangeres : 

on accufait le long regne de George II 
d'avoir donne trop de hardieife au Peu· 
ple ; ceux qui avaient la confiance du 

Roi ne ceffaient de lui infpirer des 
craintes , & lui reprefentaient 1' efprit 

de faction comme pone au plus haut 
degre. L'infolence du vulgaire excc~ 

dait, dif.1ient- ils , tout ce qui s'etait 

vu dans les temps les plus orageux : 
le refpea pour ]es Loix etait aneanti ; 

la licence de la preffe avait franchi 
toutes les limites, & ne refpeaait ni 
naiffance , ni talens , attaquant avec 
une effronterie fans exemple les Per

fonnages les plus eminens par leur fa
geffe & leur vertu. Ceux qui vivaient 

clans 1' oifivete & 1' opulence C 1 ) adop-

( r ) Ce qn' on appelle les gens qui vi vent noblemenr. 
Cetre claffe s'appelle en Angleterre Gentry J ce qui ne
fignifie pas la N obleffe, mais ceux qu'un certain revenu 
mer a portee de vivre a l'aife; par exemple, les Scjtdres

Gcnthem.m ne iignifie pas un Gentilhomme , mais un 



r2-6 Flijtoire de r Adminijlration 
taient ces fentimens' & etaient difpo .. 
fes a concourir avec la Cour a refi:rein
dre la liberte du bas-Peuple. La po
liteffe des manieres s:introduifant avec 
les rafinemens du luxe faifait envifager 
)a liberte franche & groffiere d'un vul

gaire Republicain eomme plus redouta
ble que les ufurpations des Minifhes. 
L'augmentation de !'influence de la 
Couronne femblait avoir marque cette 
epoque comme la plus propre a intra· 
duire des Reglemens de Police inte
rieure , en fa veur des N obles & des 
Riches, au prejudice de la liberte ge
nerale: n1ais il fallait eviter la guerre 
pour accomplir de tels deffeins, & la 

hom me qui vir dans l' ai[a nce. L a Nobleffe en A no-!e· 
' l:l 

terre, fe reduit aux families des P airs du R oyanrne & 

des C hevaliers- Raronnt ts ; le re .. e cornpo[e la cla[e 

appellee Gem'Y, dans laquelle eotrent tomes les Perfon

nes qui jouiffent de quelque fortune . T our h o mme qui 

jouit d'un certain re\'enu en fonds de terre, devient Stuirc., 

~. cette qualification n'efi aotre ch o[e qu'un ticre de cour

toJGr, fans pririleges pat ticuliers. 
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paix etait encore plus ncceifaire a 1' exe
cution de ce que 1' on fe propofait de 
faire pour n~duire les Colonies a une 
fou million indefi.nie. Ces conGderations 
engagerent le Roi d'Angleterre & fes 
J\tiiniftres a continuer les negociations 
avec la Cour d'Efpagne. 

Telle etait la firuation des affaires 
au commencement de l'hiver, lorfque le 
Lord Weymouth fe demit de la place 
de Secretaire d'Etat , & fut remplace 
par le Lord Rochefort : Sir Edward
Hauke fe demic en meme temps de 
foffice de premier Lord de l'Ami .. 
raute , & le Comte de Sandwich lui 
fucceda. 

Le .20 Janvier 1771 il fut figne, ANN:EE~ 
1771• 

entre le Prince de Mafferano , Am-
baffade~r d'Efpagne, & le Comte de 
Rochefort, Secretaire d'Etat, une con
vention , par laquelle le premier , au 
nom de la Cour de Madrid, defavouait 
la violence dont les Efpagnols envoyes 
par Don Buccarelly avaient ufe au port 
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d'Egmont, & fiipulait que tout ferait 

reuni au meme etat qu'il etait avant 

l'invafion ; mais declarait en meme 

temps que cette convention ne pourrait 

prej udicier aux droi ts de Souverainete 

du Roi d'Efpagne fur ces Hles; & le 

Lord Rochefort , au r..on1 de la Cour 

de Londres , acceptait cette conven

tion comme une fatisfaB:ion de l'injure 

faite a la Couronne de la Grande-Bre

tagne. Le Parlement demanda que tous 

les papiers relatifs a cette affaire poli

tique fuffent rapportes devant lui; mais 

on n' expo fa aux regards de cette A £fern· 

blee que les papiers qui etaient deja 
publics' & on fe borna a n~pondre qu'on 
n'en avait pas pu trouver d'autres. Bien· 

tot ~pres, la conduite du Gouvernement 

fit voir que 1' on etait convenu fecre

tement d'abandonner ces Hles a l'Ef

pagne ; & Lord Weymouth n'ayant 

point voulu etre 1' agent de cette tran
fa&ion [i contraire a la dignite & aux 

interets de l'Angleterre , avait mieux 
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aim~ quitter le Miniftere ( 1 ). En exe-
cution de ce paae fecret, la Cour de 
Londres envoya ordre en 1 7 7 4 d' e
vacuer le port Egmont & fes depen· 
dances. 

Ce fut par ces moyens humilians 
que les Favoris de George Ill con
ferverent la paix, lorfque la guerre pa
raiifait inevitable. Tel eft le fort des 
Empires, quand ceux qui les gouver
nent font occupes du deGr de dominer 
& d'affervir leurs Concitoyens. Ils evi
tent une guerre neceifaire & avanta
tageufe , & attendent fans precaution 
qu'une foule d' Agreffeurs vienne atta
quer en m erne tern ps leurs Peu2les 
affaiblis. Si le Roi d'Angleterre eut 
declare la guerre en I 7 7 1 a l'Efpagne 
& a la France, les troubles de l'Ame ... 
rique Septentrionale fe feraient appaifes 

( I) On pretend qu'il s'e!eva a ce fujet entre le Lord 

Weymouth & le Lord North, dans le Confeil prive , 

une conreftation affez yive pour oblig'r le Lord Wey~ 

mouth i !e recirer. 
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d' eux-n1~mes, la m ifcrable querelle de~ 
thcs aurait ete oubliee de part & d'au• 
tre , & les Peupl<:s de Bofton , de 
New -Y orck, auraient re nonce aux at· 
troupemens & a l'infurreaion ' pour 
s' emparer au paffage de toutes 1es ri· 
cheffes d_es Antilles & de l'Amcrique 
Meridionale : obliges de faire caufe 
commune avec la J\,lere- Patrie, & y 
trouvant leur avantage par la fitu ation 
de leurs Ports, les foulevemens auraient 
ete retardes pendant bien des annees. 

S'il y avait eu une rupture entre 
I' Angleterre & l'Efpagne , le pade d: 
Famille aurait oblige la France a pren
dre parti pour les Efpagnols; cependanr-, 
le Roi d'Efpagne et~ it le feul qui fe fL1r: 
prepare fiticcrement a la guerre , quoi
qu'il fut cdui qui a\·ait le plus d'in
ten~t a l'eloigner. Il avait employe toutes 
les mechodes connues pour fortifi er fes 
Colonies; mais fes forces navales 'taient 
fi infer_ieures a tous egards a celles des 
Anglais' que c' eta it pour ainfi dire YOU .. 
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loir leur livrer les revenus annuels du 

Mexique & du Perou. Quelqu'impor

tante que ft\t cette confideration, elle 
etait ecartee par le caraflere vindicatifs 

fuperbe & brave de la Nation Efpa

gnole' toujours prete a prendre feu a 
la moindre apparence d'infulte ' & a 
renoncer a l'inter~t qyand elle fe croit 

provoquee par l'honneur. Le penchant 

de la Nation eta it augmente par celui 

du Monarque lui-meme ; il halffait les 

Anglais avec amertume , depuis qu'en 

I 7 4 0 ' etant Roi de Naples' une flotte 

Anglaife le contraignit a faire revenir 

fes Troupes de l'Armee Efpagnole, & 
a figner un aae de neutralite pour eviter 

la deftruetion de fa Capitale: mais en 

vain l'Efpagne voulaic combattre, elle 

ne trouva point d' ennemi. 

Cependant les depenfes de l' Angle~ 
terre ' pour fe preparer a la guerre ' 

etaient enormes. A la rentree du Par-
lement On avait VOte I 4 mille mate..o. 

lots' dont le falaire' joint a l'ordinaire 
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de la Marine & a la conftruaion ou 

reparation des vaiffeaux ' montair a 
3 ,o 8 2;4 9 9 1. fterl.; les forces de terre 
avaient ete portees a 2 3,4 3 2 hommes 
effeaifs , y compris 2, 1 o 2 invalides; 
& les frais de l'Armee, en y joignant 

les dcpenfes extraordinaires, furent por· 
tes a I ,8) 8,77 9 liv. fierl. La fo:nme 
de 28,36) Jiv. fieri. fut 2ccordeeala 
Compagnie des Indes Orientales p::mr 
la rembourfer des frais d'une expedi-:ion 
qu' elle avait projettee contre les M a~ 
nilles, & le montant des fubfides pour 

1 7 7 I fut porte a 7, I ) 8, 7 9 9 }. fierJ, 
Pour for.ner cette fomme, la taxe 

des terres fut augmentee & portee a 
4 shellings par livre fterling; on em· 
ploya le produir de celle de la dreche, 
& 4oo,ooo liv. fterling du troifleme 

·paiement de la Compagnie des Ind~s 

Orientales: 2oo,ooo liv. fieri. furent 

levees par loterie ; Qn renouvelh pour 
t,8oo,ooo liv. 11er1. de billets de l'E
chiquier; On rrit 6 9 I ,9 7 7 li \ r, fteriing 

dn 
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du fonds d'amortiiTement' ce qui etait 

1~ fomme reftante le ) Avril. A pres le 

paiement de !'anticipation faite l'annc6 

precedente , on fit une nouvelle anti

cipation fur ce fonds de 1_,6so,ooo. 

liv. fterl. pour l'annee cour_ant~, & le 
furplus des fommes vou~es l'annee pre ... 

cedente' montant a 8 9' 6 58 liv. fterl.' 
fut applique a celle-ci ; on donna des 

permiilions a deux cents nouveaux car-

rofTes de place , chacun defquels fut 

oblige de donner tinq shellings par 

femaine. Ces voies & moyens furent efti ... 

mes exceder les fubfides · de 18 1 ,o 0 Jj 
liv. fterl. 

c 
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C H A P I T R E I I I. 

AFFAIRE des lmprimeurs de Londres)· 
aae du p arlement pour regler les ma
riages de la F amilfe Ray ale; affaires 
de la Compagnie des lndes Orientales; 
vues de Lord North pour t' acquittement 
de la dette nationafe ; c;h angemerzs 
dans le lr1inifiere ; itat des_ finances 

en Z'JJ2. 

L' Vs AGE de repeter dans les Papiers 
publics la fubftance des difcours des 
Membres du Parlement, fans les defigner 

autrement que par une lettre initiale, 
s' etait introduit depuis environ quarante 
ans. Cette liberte avait fouvent deplu a 
quelques Orateurs , qui a\·aient pre ... 
tendu que leurs harangues n' etaient 
pas fidelement tranirnifes au Public : 
ils s' etaient plaints a la Cham bre, qui 

avait cherche a refireindre par diffe-
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rens moyens la licence des lmprimeurs,. 
Dans la ceilion de 1 7 7 ' , Georges 
Onflo\v s' avifa de rendre une plainte 
formelle a la Chambre des Commu
nes , difant que le difcours qui avait 
~te imprime clans les Papiers publi<;s, 
comme et:ant le fien' tendait a le fletrir 
clans 1' opinion de .fes Conftituarts. Les 
perfonnes les plus fages de 1' Affemblce 

I . ' 1 " ' r vou atent qu on e renvoyat a 1e pour ... 
voir legalement; elles foutenaient que 
le Parlement n'avait aucune autorite 
pour juger & punir les Citoyens; que , 
de tels procedes etaient imcomparibles 
avec la Confiirution ; & qu'eni1n, la 
Chambre des Communes agirai~: d'une 
n1aniere plus conforme a fa dignite 
reelle , en recourant aux Loix , qu, en. 
violant le premier principe de la juf .. 

_ tice naturelle, qui defend d'etre juge 
dans fa propre caufe : neanmoins 1' 0 ... 

pinion de la majorite fut que le ref ... 
pea d6 a l'autorite de la Chambre 
devait etre maintenu a tOUS evenemens ~ 

c ij 
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& les Imprimeurs furent ajournes, mais 

ils n' obeirent pas . 
. Ils etaient foutenus par ceux qui 

avaient pris le plus d'interet a 1' elec
tiO)l de Midlefex : il etait neceffaire 

pour rnaintenir l'equilibre de la Conf

titution, que les privileges du Parle

ment fuffent connus & limites. Qu'im

porte, difaient les Patriotes , que ce 

fait la Couronne qui entreprenne d'im

pofer de nouvelles Loix, & de difpen
fer des anciennes , ou que le pouvoir 
arbitraire fe ferve de la Chambre des 

Communes pour produire les memes 

effets ? 
Le Sergent-d,Armes ayant re~u de 

la Chambre 1' ord~e d' emprifonner les 

Imp~imeurs accufes , fe rendit a leurs 

maifons, mais il ne put en arreter au

cun ; & a chaque meffage' leurs do
meftiques donnerenc des reponfes ac

compagnees de ris meprifans; il en fit 

rapport a la Chambre, qui rcfolut de 
s'adrefTer au Roi pour obtenir une 
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proclamation contre les dtHinquants , 

avec promeffe de recompenfe a ceux 

qui les arr~teraient. Cette proclamation 

fut inferee clans les Gazettes , & 1' on 

offrit 50 liv. fterl. pour arreter chacun 

d'eux. Alors Wheble, run des Impri-~ 

__.- meurs nommes dar1S la proclamation' 
fut pris & traduit devant !'Alderman (I), 
a Guildhall ( 2) : c'etoit Jo~1n Wilkes 

lui-meme qui etait devenu Alderman; 

il relacha le prifonnier ' 1' autorifa a 
pourfuivre le capteur pour affaut & faux 
emprifonnement_, & ce dernier fut oblige 

de donner caution de fe reprefenter 
aux prochaines ceffions pour y . etre 

juge. Ce I\fagifi:rat ecrivit enfuite au 
Lord Hallifax, Secretaire d'Etat, pour 

!'informer de ce qu'il avait fait, & de 

fes motifs. Il obfervait que Wheble 
n' etait accufe d' aucun crime clans la 

(I ) Alderman , Echevin. les Echevins & le Lord 

1\1 aire de L0ndres ont de g rands privileges. 

( t) Guitdlza!l, la MaifOn- de-Ville. 

c iij 
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proclamation' & que c' etait violer les 
droits de Sujet Anglais & les privi
leges de la Ville de Londres que de 
l'emprifonner fans accufation & fans 
preuves. 

Thompfon , autre Imprimeur , fut 
arrete de la meme maniere' & renvoye 
de meme par l'Alderman Oliver; les 
arreteurs prirent des certificats ' au 
moyen defquels ils reclamerent la re
compenfe offene clans la proclamation; 
m a is les Lords de la T reforerie refu
ferent de payer , pretendant que tout 
s' eta it fait par collufion entr' eux ' les 
Accufes & les Magiftrats de la Cite. 

LG- 1 ) ~lars 1 7 7 I , l\1iller, Impri
meur du London- Evening- Pofl ( I ) , 

{1) Evening-Po.ft 1 polle du fcir. I! y a aulli Mvr
ffing·-Pafl, la po!le du matin. The General D.1ily Ad
verrifir, 1' Aveniffeur- general de chaque jour; & 'cot 
autres Pt~piers qui fe diihibucot dans les Provinces & 

d ans les Campagnes , autli-bien que dans la Cap : ~ .de, 
par marin ' par jour, par femai r;e ; le tour grand ir:.
fo!iv a quatre col onnes. 
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fut arr~te claps fa maifon par le Mef

fager de la Chambre des Communes ; 
il e nvoya auili-tot chercher un Cmtne

tabl~ , & le chargea de prendre le 
Meffager fous fa garde, & -de le con
dui re devant le Lord Maire Braif 
Crojby _, ou les Aldermans Wilkes & 
Oliver fe rendirent. Le Dep:1te, Ser
gent-d'Armes de la Chambre des Com· 

munes' re prefenta devant eux, & de
D1anda, au nom de l'Orateur du Par- . 
lement, que le 1\'leffager & l'Imprimeur 

lui fuifent delivres. Le Lord Maire re
fufa de le faire, & demanda pour quel 
crime & par queUe autorite le Mef.. 
fager avait arrete l'Imprimeur : il fut 
repondu qu'il l'avait fait en vertu d~un 

Warant ( 1) de la Chambre des Com
munes ; alors on lui demanda fi ce 
Warrant avait ere vife par un Magiftrat 

( r ) Ordre , decret. Le mot IF:ur..lnt, qui lignifie 
garant, exprime que ceux qui delivrent cette efpece d'or
drc , en font garants & refponfables. 

C iv 



·~ o Hifioire de r .Adminifiration 
de la Cite : fur la negative , on en 
demand a 1' exhibition, & il fut produit 
apres beau coup de contefrations. L' A
vocat de Miller foutint qu'il et~it nul, 
& les trois lVlagiftrats firent relacher 
ce prifonnier ' qui a l'inftant rendit 
plainte en affaut 6· faux emprifonne
ment. On ordonna que le l\1effager 
fournirait caution , & n' y a yant point 
fatisfait, il fut expedie un W'arrant, figne 
du Lord l'v1aire & des deux Aldermans 
pour le faire n ettre en prifon ; alors 
il confentit a fournir une caution ' & 
elle fut admife. 

La hardiefre de ces mefures irrita 
le Parlement, & clans fon indignation 
les .1\tlagiftrats de la Cite furent me
naces d'un chatiment fevere. Le Lord 
Maire & l'Alderman Oliver, qui etaient 
Membres de la Chambre des Commu
nes' furent ajournes a leurs places ' & 
fAlderman \\ilkes a la barre: les deux 
p~emiers fe rendirent a l'ajournemen~. 
Le Lord _ !aire etaic mala.de ; n~a11-
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moins il juftifia fa conduite en a lleguant 

le devoir de fa place, qui l'obligeait 

de maintenir inviolablement les fran- · 

chifes de la Cite de Londres. Alors 

on fit venir le Greffier du Lord I'vlaire, 

·avec fon livre de minutes , & il fut 

ordonne par la majorite des fuffrages 

que la foumiffion de W hitam, Meffa

ger de la Chambre des Communes, 

de fe reprefenter aux prochaines Sef

fi ons , . en ferait effacee ; ce qui fut 
, , 

exec ute. 

Cet acre d'autorite fut hautement 

defapprouve par plufieurs Membres du 
P ar lement. C'erait s'arroger, difaient

ils, un pouvoir d'une nature bien dan

gereufe, & que la Conftitution n'avait 

accorde a aucune des trois branches 

de la Legi£1ature. Effacer les contrats, 

enlever ou detruire les minute,s, arr~ter 

le cours de la J uftice , & fufpendre 

les Loix, font des acres qui confiatent 

le defpotifme le plus arbitraire. Les 

partifans de la majorite difaienc: que 
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]a Chartre de la Cite de Lon-tires Iui 
ayant ete donn6e par la Couronne , ne 
pouvait pas conferer des privileges con
traires aux droits de la Chambre des 
Communes , parce que la Couronne 
elle·meme ne pouvait pas enfreindre 
ces droits. 2 7 2 voix contre 9 o firent 
prevaloir cette opinion , & il fut de
clan~ que la decharge de I'Imprimeur 
!\'filler, & remprifonnement du Mef
fager de la Chambre, faifaient breche 
aux droits du Parlement. Ces debats 
avaient dun~ jufqu'a une heure du ma
tin : ce ne fut qu'a ce moment q u' on 
demanda a 1' Alderman Oliver ce qu'il 
avait a dire pour fa defenfe; & il re
pandit cc qu'il avouait ce dont on pre
» tendait l'accufer, & s'en glorifiait; 
» qu'il favait bien qu'aucune juftifica
» tion ne pouvait detourner la puni
" ti On qu' On lui referYait ; qu'il avait 
)) rempli fan devoir ' & etait injifferent 
>> fur les confequences: & que, comme 
)) il etait perfuacie qu'il etait inutile de 
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)) reel am er la J uftice' il brava it les mena ... 

» ces du Pouvoir >>. Aufli-tot on propofa 

d'envoyer Oliver a la Tour de Londres, 

& la motion ayant pa[e a la majorite 

de 1 6 o voix contre ) 8 , il y fut en

voye fur-le-charr.p en vertu d'un War

rant delivre par fOrateur. A l'egard 

du Lord .1\tlaire, qui era it tres-malade, 

on differa de proceder contre lui. 

. Tandis que ces chofes fe pa!faient 

au Parlement , une Cour , de confe.il 

commun , fut convoquee a la Maifon- / 

de- Ville, OLl !'Alderman Trecotick 

faifait 1' office de Lord .lVl2ire. Il y fut 

rcfolu qu'il ferait adreile par ecrit des 

re11.1erdmens publics au Lord Maire 

& aux deux Aldermans , pour avoir 

protege les franchifes de la Cite , & 

n1aintenu la Confiitution Britam-1ique. 

On nomma un Comite de quatre Al

dermans) & huit Notables pour les 

ailifter clans leur defenfe, avec pouvoir 

d'y employer tous les moyens qu'ils 

jugeraient convenables ; & pour y fub-

I 
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venir, de tirer fur la Chambre de 
Londres toute fomn1e qui n' excederait 
pas )OO liv. flerl. 

Deux jours apres l'emprifonnement 
d'Oliver, le Lord Maire, ailifie de ce 
nouveau comite, fe rendit a la Cham
bre des Communes pour y recevoir fa 
Sentence. La Populace s'affembla en 
grande foule, & commit plufieurs vio
Iences envers quelques J\tlembres du 
Parlement qui avaient encouru fon ref. 
fentiment ; mais quelques autres, qui 
avaient gagne l'amour du Peuple, per
fuaderent a la muititude qu'il etait con
venable qu' elle fe retirat a une plus 
grande diftan ce de v-· efimin!ter' qu' elle 
tenait pour ainfi dire affiege. Le Lord 
Maire declara a la Chambre qu'il n'a· 
jouterait rien a fa defenfe., parce qu'il 
fa~ait bien qu'il eta it juge d' avance. Il 
etait fi malade' que 1' on propofa de le 
laiffer a la garde du Sergent-d'Armes, 
2U lieu de 1' envoyer a la Tour; mais 
il declara que quel que p6t etre 1' etat 
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: e fa fante, il fe glorifiait de partager 

le fort de fon ami : alors il y eut 20 2 

voix contre 3 9 pour l' envoy er a la 
Tour. QGoiqu' il fut minuit lorfqu' on 

voulut l'y conduire, la Populace affem
biee fur fon paffage detela les chevaux 
de fon carro!fe & le mena a Templebar, 
ou etant arrivee elle ferma les portes 
de la Cite, & voulut forcer le Sergent 
de quitter le carroffe. Le Lord Maire 
fut oblige d'interpofer fon autorite; iJ 
leur declara que celui qu'ils voyaient 

avec lui ' etait un de fe3 amis par
ticuliers qui l'accompagnait .pour re
tourner a fon Hotel : alors ils recom
i11encerent a trainer le carroffe au milieu 
des acdamations jufqu'a l'Hotel de la 

Mairerie, d' ou ce Republicain fe ren
dit fecrerement a la Tour auffi-tot que 

le Peuple fut di'fperfe. 
Bientot les deux Prifonniers furent 

traduits fur un aae d' hab~as corpus a 
la Cour des plaids communs ; rnais , 

apres les a voir entendus , les J uge~ 



4 ~ Hijloire de r AJmini.flration 
n' oferent palTer outre , & furent una
nimement d'avis qu'ils n'etaient pas 
compct~ns pour juger la conduite de 
la Chambre des Communes ; ainfi ils 
re!terent en prifon jufqu'a la fia de la. 
Seflion , recevant des Adreffes de re .. 
merdment & de congratulation de 
toutes les parties du Royaume. 1\Iais 
ce n'etait pas affez d'avoir en1prifonne 
le Lord Maire & !'Alderman Oliver; 
~ilkes bravait le Parlement, & ceux 
qui dirigeaient les demarches de cette 

'Affembh~e ne favaient comment il. · de~ 
vaient proceder contre ce' troifieme 
coupable' dont ils avaient deja eprouvc 
la fern1ete & la vigueur d' efprit. Ceux 
qui defiraient voir la Cham bre des 
Communes s'e:nbarraiTc.r de plus en 
plus , demandaient p~urquoi on laif· 
fait cet Alderman triompher clans ft1 
contumace ; s'il erait au-deffus ou 3ll· 

deffous de la Loi; fi c·et.ait la craint0 
ou le mepris qui diB:aient une pareille 
conduite? Ces farcaf111es determinerent 
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a ajourner John Wilkes; mais au lieu 

d' obeir, il ecrivit a l'Orateur une lettre 

par laquelle il obfervait que clans fan 
ordre d'ajournement il n't~tait pas men ... 

tion qu'il fut Membre de la Chambre, 

ni qu'il etait ajourne a fa place ' ce 
qui rendait l'ajournement nul : il fai ... 
fifrait cette occafion de redemander fa 
feance au Parlement , au nom des 
Francs-tenanciers de Midlefex , ajou
tant qu'alors il donnerait a la Chambre 

un d~tail exaa qui comprendrait ne

ceifairement la juftification de la con
duite qu'il av~it tenue au fujet d'une 
proclamation qu'il foutenait etre egale· 
ment injurieufe a l'honneur de la ·eau~ 

ronne & aux droits des Citoyens. Il 

avait agi, difait-il, par la connoiifance de 

ce qu'il deyait a une gran de Cite, dont 
il etait oblige de defendre & de main
tenir les franchifes, & a fon Pays dont 

il voulait foutenir la noble Conftitutlo[l 

& la liberte , au prix de fon fang & 

jufqu'au dernier moment de fa vie. 
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Un Membre du Parlement ayant pre

fente cette lettre a l'Orateur, la Cham
bre fut d) avis q'.lj elle ne devait etre 
ni lue , ni re~ue; on decerna d'autres 
ajournemens, dont Wilkes ne fit aucun 
cas. Ceux qui des les commencemens 
s'etaient oppofes a remprifonnement des
Imprimeurs , faifi.rent ce moment de 
faire rernarquer que toutes les demar
ches qui s'en etaient fuivies' n'avaient 
fervi qu'a detruire le refpea dont le 
Parlement avait joui jufqu'alors ; que 
fes ordres n'avaient point ete executes, 
ni fes punitions redoutees, le Peuple 
les ayant converties en marques d!ho~· 
neur. La majorite commen~ait a fentir 
la jufreffe de ces remontr~mces, mais 
elle ne voulait point revenir fur fe 
demarches : elle nomma un comite pour 
affurer & maintenir la dignite du Par
lement ; mais ce comite propofa des 
mefures qui ne purent etre adoptee) ' 
& la Ch.ambre fut obligee d'abat)donner 
cette grande aff:tire qui a v. it m is tout 

le 
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le Peuple en mouven ent , fe bornant: 
~ reclamer l'autorite du Roi, & par-4 
ticulicrement contre \Vilkes ; mais les 
Minifhes ne voulurent pas fournir a un 

l!Omme fi hardi r occaflon de f:lire ufage 
de l'afcendant qu'il a\ ait fur le Peuple, 
& ne fachant pas s'il ferait au pouvoir 
du Gouvernement de reprimer les cla
n1eurs & les foulevemens qu'il pourrait: 
exciter , ils aimerent mieux laiuer la 
Chambre des Communes clans fa dif
grace , que voir la Nation fe plonger 
dans 1' Anarc:hie. 

De ce moment, les Papiers publics 
ne garderent plus de mefure; dans la 
Seflion fuivante, les procedes du Par ... 
lement furent journellement relates clans 
chaque Gazette; & foit que lcs dife::ours 
des Orateurs y fuffent fid clement tranf ... 
n1is, ou groffierement pervenis , felon 
la capacite & l'humeur des Ecrivains, 
la Cham bre des Communes ne s' en 
offenfa pJ USe 

Les deux 
1\iari<tgell 

1". d R • 1 D d d t! s P1i nces rreres u 01 , e ~ uc e du s,mg. 
D 
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Curr.berJand & le Due de Gloce!l:er, 
s' etant maries fans fon confe.ltement' 
il envoya des Meffages aux deux 
Chambres du Parlement , pour repre
fenter que fon affedion paternelle pour 
fa famille , fon attention inquiete fur 
le bonheur de fon Peuple, & l'honneur 
& la dignite de fa Couronne lui fai
faient defirer que le droit qu'il avait 
d'appr:)uver tous Ies mariages de la Fa
mille Royale, fut rendu plus effeaif; 
qu'il priait le Parlement de prendre cet 
objet en conGJeration, & d'erablir une 
Loi pour empecher les Princes & l~s 
Princeffes de la Famille Royale de fe 
marier, fans a voir obtenu prealablement 
le confentement Royal. 

La Chan1bre des Pairs montrant le 
'defir de complaire au Roi clans cette 
circonftance, declara nul tout mariage 
des Princes de la Famille Royale qui 
ferait fait fans le confentement du Rui, 
fcelle du grand fceau, & d 'clare clans 
le Confeil, & excepta les mariages des 
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'deux freres du Roi, deja termines ( 1) ; 
n1ais elle ajouta, que fi les Princes ayant 
atteint 2) ans' perfiftaient clans la refo
lution de contraB:er un mariage def:lp ... 
prouve par le Roi, alors ils pourraient, 
en faifant notifier leur deffein au Confeil 
1 2 mois d'avance, fe marier valablemenr: 
fan5le confentement Royal; a moins que 
le mariage projete ne flit auffi defapprou
ve par les deux Chambres du Parlement. 

Cette Loi nouvelle ne paffa pas fans 
rencontrer beau coup cl' oppo!ltion clans 
les deux Chambres, & elle occafionna 
clans la Chambre des Pairs deux protefia
tions , fignees, l'une de douze Pairs, & 
I' autre de Gx: telles etaient Ies objeaions 
des Oppofans: cc La maxime que les ma
riages de la Famille R oyale font de 
la plus haute importance pour l'Etat, 
eft fondee fur une doClrine abfurde & 
- ·----------------

( 1) Le Due de Cumberland epoufa Mifiris Honon , 
jeune veuve, fi!le du Lord Irnham; & le Due de Glo · 
cefler s'etait marie fecr etemem a !a Comteffe Douairie'o 
de Wal~.egr avc. 

D ij 
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contraire a la Conftitution Britannique, 
& tend a donner a la Couronne des 
prerogatives auxquelles elle n'a jamai~ 
ofe pretendre clans les periodes les plus 
defpotiques de l'Hiftoire d' A ngleterre. 
D'ailleurs les defcendans de George II 

peuvent devenir tres-nombreux, & c' eft 
porter un prejudice intolerable a un fi 
grand nombre de Sujets, difperfes fans 
doute clans tous les rangs de la So
ciete , que de les foumettre aux dif
tinaions d'une pareille Loi. Avec le 

temps , cette Loi peut rendre les pre~ 
mieres Families du Rovaume entiere-

' 
n1ent dependantes de la Couronne : 

& qui peut apprecier le danger de 
fouffrir que la Nation renferme une 
multitude de Princes Anglais qui ne 
feront ni libres, ni Citoyens ? La Loi 

de ce Pays a limite, avec une grande 
fageife , la n1inorite a 2 I ans : n' eft- il 
pas indecent de fuppofer que les hommes 
de la Famille Royale ne peuvent pas 
arriver a l'age de difcretion auili-tot 
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que les derniers Sujecs du Royaume, 
& etre capables de choifir une femme 
fans ecre endoB:rines par la Regence 
de la Couronne ? enfin , leur refufer 
jufqu'a 2 6 ans la permiffion de fe 
marier a leur gre' c' eft occafionner le 
defordre & la diffolution des mreurs 
parmi les Perfonnes du plus haut rang, 

_ dont 1' exemple a toujours une influence 
. puiifante & extenfive fur ~a jeuneffe 
de toutes les claffe~. Cet aa~ eft con
traire aux droits inherens de la Nature 
humaine , & par confequent ne peut 
etre une Loi ». Malgre ces raifons, le 
bill paifa clans la Chambre des Com
munes , a la majorite de I 6) VOiX 
contre 1 I 5'. 

Dans cette Seffion , le Parlement Affaires , d . l . de la Com· s occupa es affa1res de a Compagn1e pagnie des 
des Indes Orientales. C' eft une chofe Indes. 

remarquable dans fHiftoire des Nations, 
que de voir une fimple Compagnie de 
Marchands poifedt:r des Royaumes vaf.. 

, D iij 
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tes, riches & peuples, clans un Pays ou, 
quatorze ans auparavant, fon principal 
etabliffement avait ete conquis par un 
ennemi barbare, & ou leur Gouver
neur , leurs Officiers , leurs Agens, 
enfermes clans une ecurie comme un 
troupeau de betail, avaient peri de mi
fere ; il ctait alors douteux que la Com
pagnie des Indes Anglaife polfed~t ja
tnais un pouce de terre au Bengale, 
& un an apres elle y regnait fouveraine
n1ent. Les revenus territoriaux que de
puis elle a tiiCS annuellement du Royau
me de Beng~le & des Provi::1ce:; de Bahar 
& d'Oriffa, n1ontent a rlus de cent~ 

vingt millions tournoi , fans y com
rrendre les l 'acnce du Commerce : 

4ffiais les dcp .... nfes du Gouver::1ement, 
les Troupes, les Armees, les prevari
cations des Agens & Comptables en 
ont toujours abforbe au deHt de la 

111oitie, & n n n'a pu jufqu'a pr~fent 
reftreindre L r pacite des Employes. 

' 



de Lord North. ) ) 
lls ont fucceffivement rapporte en An· 
gieterre les richeffes & le luxe de 
l'Afie; & , corrompus & corrupteurs, ils 
ont paru trop puilfans pour etre punis. 

Pour arret er les defordres de J.' Ad~ 
rniniftration du Bengale, Sullivan, Pre
fident- depute de la Compagnie, pro
pofa divers Reglemens. Cette n1otion 
entra1na le Lord Clives , ci- devant 
Gouverneur & Prefi3ent du Bengale, 
a entrer clans la defenfe de fa con
duite. Son difcours etait prepare depuis 
long-temps , & travaille avec foin ; il 
fit les plus grands efforts pour pallier 
l'avarice & les vexations qu'on lui re
prochait; il r~ defendit fur-tout d' a voir 
retire du profit de la fonte des mon .. 
noies & de leur alteration ; il allegua 
qu'il n' entendait rien au melange des 
rnetaux ; cependant on l'accufait d'a
voir tire 3 o,o o o 1iv. fieri de ce feul 
objet, en mettant 3 o pour cent d'al
liage clans les rnonnoies ; il etait ac .. 

D iv 
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cufe d'ailleurs d'avojr mis a fon profit; 
fur le fel & le tabac confommc~s par 
les Indiens, une taxe qui, a raifon de 
1a popul~rion , avait dL1 produire au 
moins 6o,ooo liv. fterling, & d)une 
infinite d'autres prevarications. Le Gou
verneur J ohnfl:one lui n~pliqua avec ve
hemence & fucces : mais la Seffion du 
Parlement etant trop avancee pour pou
voir entreprendre une auffi grande af
faire, la motion du Depute de la Com
pagnie fut renvoyee a l'annee fuivante: 
cependant, pour que cet objet fLlt en 
etat d' etre pris plus prom ptement en 
confideration , on nomma au fcrutin 
un comite de trente-un 1\1embres de la 
Chambre, pour faire des recherches fur 
l'erat de la Compagnie & de fes af .. 
faires clans les Indes. Les objets de ces 
recherches etz- ient fi etendus & fi va
ri es, qu' a vant la fin de b Seffion le 
comite dernanda la permiffion de con
tinuer £"'.s A!femblees pendant rinter-
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valle qui devait s\kouler jufqu'a la rea
tree du Parlement. 

A 1' ouverture du bz.dget, ( 1 ) Lord 
North parla avec beaucoup d'alegreife 
de l'etat du Royaume & de l'heureux 

avenir que promettait la duree d~ la 
p~ix. (< La probabilite de fa continua
tion, dit-il, eft plus gra.nde qu'elle n'a 
jamais ete dans aucun temps qui foit 
a m a connoiffance; & fi elle continu~' 
il fera acquitte en dix ans plus de dix

fept millions fterling de la dette na
tionale. Selon le plan que j'ai adopte, 
& que j'ai mis fou~ les yeux de la Cham
bre , la diminution de l'inter~t annuel 
ajoutera au fonds d' amorriifement, qui, 

fe reuniifant a la taxe ordinaire des 
terres & de la dreche, form era un re
venu annuel d' environ fept millions 

(I) C'efi: le pone- feuille qui renferme Ies etats de 
finance que le Minifhe eft oblige de produire a la Cham
hre des Communes. 
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fterling ; & alors nous pourrons foute
nir _la guerre fans aucune taxe addi
tionnelle. N ous ne pouvons plus a voir 
!'ambition des conquetes, la domina .. 
tion Britannique eft auffi etendue qu'on 
puiffe de!irer qu'elle le foit, & !'ame
lioration de nos Domaines doit erre 
notre principale follicitude. En dimi
nuant graduellement notre dette na
tionale, nous avons la perfpeB:ive d'e
lever notre credit au- deiTus de celui 
de toutes les Puiifances de l'Europe , 
& de nous en faire refpeB:er , meme 
clans nos mefures pacifiques ». 

Ce tableau plaifait extremement a 
la Nation, & le Parlement femblait 
ravi clans la contemplation de la prof
perite future ; mais, les promeffes de 
Lord N onh n' etaient que fpecieufes ; 
il ne pouvait pas amortir chaque an
nee pour plus d'un million & demi de 
la dette ; au lieu que , clans une feu!e 
annee de guerre, l'Ar\;leterre pouvait 
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~tre obligee cl' emprunter huit ou dix 
millions ; car ce Royaume par fa fai
bl e{fe originelle' le nombre de fes eta
bliffemens eloignes & la difette de fol
dats, ne peut fe maintenir contre les 
grandes Puiffances territoriales, depuis 
long-temps fes ennemies , que par la 
preponderance de I' argent & du credit' 
& la vigueur ce fa Conftitution. Ainfi 
l'Angleterre ne peut calculer d'avance 
les depenfes de la guerre, elle eft forcee 
de les mefurer fur les preparatifs de fes 
ennemis. U n grand Royaume, dont le 
terre innourrit chaque habitant, indepen-
damment des reffources du dehors, peut 
foutenir de longs malheurs, tandis qu'il 
ne faut qu'un feul revers pour ruiner 
l'Angleterre: mais elle pourra toujours 
eviter ce revers' tant que fon credit il
limite lui permettra de furpaffer dans 
chague campagne les depenfes de fes 
Adverfaires. 

Il y eut, peu de temps apres 1' ou-
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vertu re du budget, des changemens clans 

le Miniftere ; Lord Hillsborough quitta 

fa place de Secretaire d'Etat au depar .. 

tement des Colonies, & celle de pre· 

n1ier l.ord du Commerce; le Lord Dar

mouth lui fucceda; le Comte d'Harcourt 

remplaca le Lord T ownfend clans la 
.Vice- Royaute d'Irlande ; & le Lord 

Stormond fut nomme Ambaifadeur en 

France a la place du Comte d'Har

court : en fin, Charles Fox fut norr.me 

l'un des Lords de la Treforerie, a la 

place de J enkinfon , qui fut envoye 

~ice-Treforier en Irlande. 

Les fubfides pour l'annee 1772 fe 
hornerent a s' 8 8 6, 7 s 3 li v. fi:erl. ; on 

rernbourfa r,soo,ooo liv d'annuires a 
trois pour cent; la taxe des terres fut 

remife a 3 shellings par livre fierling; 

on renouvela pour 1,8oo,ooo livres 

de billets de l'Echiquier; on employa 

les quatre cent mi!le livres de la 
Com pagnie des Indes , & 1' on prit 



de Lord North. '6t 

1, 8) 6, 7 2 3 liv. fterling fur le fonds 

d) amor'tiffement ( 1 ). 

(I) DE p E N sE s. 

i\'larine. • .... . ....•... 
Armee •••........•... 
Paiement des billets de I'Echiquier .. 
D eficit fur l'empr. de 1758 •.•••• 
Deficit des fornmes votees en I 77 I .• 
Compaanie du Levant, decouvenes 

vers 1~ pole du Sud, Mufee Eritan-
Dique , &c. • . • • . . ••.•• 

Pour rembourfer un million cinq 
<:em rnille liv. "d'annuites a 3 pour 

:z.,o7o,664 liv. fterl. 
1,799,8 IO 

I,8oo,ooo 
4 2 ,4H 
3 5,45 6 

cent .•••••••••.••.•. 1,3 5o,ooo 

7,qr,2.o3 liv. fterl. 

f7DIES ET MOYENS. 

Taxe des terr~ .••••.. t,soo,ooo 1. fterL. 
T.axe de la dreche. 0 • • • • ••• • 

Sinhint-Fund att 5 Jam1ier •. .•• 
Billets de l'Echiquier •.•••••• 
De la Compagnie des Indes. • . . . 4oo,ooo 
Sinking-Fund au 5 Avrii. . . . 8os ,3 98 

750,000 
191,608 

r,8oo,ooo 

Profit fur la loterie ..• 0 • • • I ) o,ooo 
Anticipation du S inhing -Fund . •• 1,856,72.3 

On vota en outre plufieurs ' fommes pour des depeofti 
variees. 
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CHAP IT RE I V. 

S u 1 T E des affai're s de la Compagnie 
des lndes; on lui permet d~exporter 
fan the_, franc de droits _, en Amiri
que; proces du Lord Clives; augmen
tation de tinjluencz Royale; itat des 
finances en z 7 7 3. 

LE Parlement s'affembla le 2 6 No
vembre 1 7 7 2, & le Roi declara qu'il 
deftrait que les Chambres priffent en 
confidcrati on le veritable etat des af
faires de la Compagnie des Indes. La 
perfpeaive fl:1tteufe que les Agens de 
cctte Compagnie avaient donnee d'un 
immenfe benefice fur les acquifitions 
territoriales clans le Bengale , n't~rait 

devenue qu'une illufion; ccpendant la 
Compagnie avait accept~ a Londrcs 
pour un million fierling de traites; ce 
qui ctait quatre fois plus qu'elle n'avait 
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~utorife le Confeil du Bengale a tirer 

fur elle; & par le deficit des retours, 

elle fe tr-ouvait endettee envers la Ban· 
que d'Angleterre & envers les Douanes, 
& n'avait pas affez d'argent en caiffe 

pour acquitter le quartier courant des 
quatre cent mille li vres qu' elle etait 

obligee de payer au Gouvernement. 
De puis plufieurs annees, les Agens 

'eludaient I' execution des ordres qu'ils 

recevaient, & malverfaient impunement. 

Pour arr~ter ce defordre, on avait en

voye des InfpeCleurs en 1 7 6 o, qui de
vaient remedier aux abus ; mais le vaif

feau qui les tranfportait s'etait perdu 
au deHt du Cap de B~nne-Efperance, 

& on n' en avait jamais eu de nouvelles. 

Les DireB:eurs avaient pris entre eux la 

!efo1ution d' envoyer de nouveau fix lnf

pecteurs, & ils les avaient nommes. 
Mais le Parlement s'y oppofa, a caufe 

de la depenfe qui devait en refulter' & 
qui fut evaluee a 1.20,000 livres iter

ling. P1ufieurs MemLres du Parlement 
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reprefentaient les affaires de la Com~ 
pagnie comme etant clans un etat de
fefperc; m a is Lord North fit voir que ce 
n'etait qu'une crife momentanee, qui 
devait ceiTer a pre:> la vente des mar
chandifes accumulees clans les maga
fins , & le retour des vaiffeaux qui 
etaient en mer. 

Par l'examen qui fut fait avec de 
grands debars, & d'apres les declara .. 
tions des DireB:eurs, il fut conftate que 
les femmes que la Compagnie payaic 
annuellement au Gouvernen1ent, mon· 
taient a deux millions fterling; mais que, 
depuis plufieurs ann~es, les Proprie .. 
taires, au lieu de retirer des benefices, 
perdaient une partie de leur dividende. 

· Cette perte provenait des abus de l'Ad· 
n~inifiration du Bengale, ou une armee 
de trente mille foldats, dont environ 
quatre mille Europcens, cot\tait un mil· 
lion fierling far an; t.andis qu'a 1\1a~ 
dras, fur la cote de Coromandel, une 
arm 'e de vingt- rois miile hommes, 

dent 
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ctont quatre mille quatre cents Euro ... 

peens, ne co1tait que 3 oo,ooo 1. fieri. 

Au Bengale , cent foixante-onze per· 

fonnes, com pofant 1' Adminiftration ci

vile, cot.taient 3 o o,oo o 1. fterl., & 

cent quatorze perfonnes employees a 
l'Adminiftration civile de la core de 

Coromandel, ne co£1raient que 5 o,c o o 

livres fterling. Depuis 1 7 6), la de
penfe des fortifications au Bengale avait 

monte a 1' 2 0 0 mille livres' & les na

turels du pays etaient accables d'un im

p6t exorbitant , appele matoot, qui 

avait ete persu cinq annees a l'inf~Ll des 

Proprietaires de la Compagnie. 

Avant que le Comite dont Lord 

Clive avait la direB:ion, eu eut ete erabli, 

les depenfes civiles & militaires de la. 

Compagnie au Bengale n'avaient ja ... 

mais excede 7 0 0 n1i1Je livres; I' an nee 

fuivante elles montaient a 9 0 0 mille 

livres, & graduellement, en fix ann6es, 

j.ufqu'a t,8oo mille 1ivres. 

• 

Le Confeil de la Compagnie r~cla

E 
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mait pour elle au Parlement le droit 
"de regler fes affaires & de reprimer les 
abus par elle-meme , en vertu des pou
voirs qui lui etaient conferes par fa 
Chartre, & en recompenfe des fervices 
qu'elle avait rendus a la Nation : mais 
fi tout ce que nous venons d' expo fer 
fervait a demontrer les malverfations 
des ferviteurs de la Compagnie, il ne 
donnait pas lieu de croire que la Com
pagnie eut les moyens d'y apporter 
des remedes; car le Comite de Cal
cuta , qui avoit ruine cette Compa· 
gnie par fes depredations ' avait ete 
forme lui-meme pour carriger les abus. 
Il s'agiffait done de decider fi l'im
puiffance de la Compagnie exigeait l'in
terpofition du Parlement. La plupart 
des Membres etaient d'avis que cette 
mefure etait non feulement juftifiee' 
rnais prefcrite par la neceilite. 

Edmond Burke combattit cette opi
nion; il obfe.rva qu'en 1767 le Par
lement s' etait occu pe des affaires de la 
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Compagnie , & qu'avant de le fa ire, il 
avait alleguc cinq motifs; le maintien 
de la foi publiqu~, la confervation du 
credit public ' l'augmentation du corn ... · 
merce de la Compagnie, l'accroi[ement 
de fes revenus, & la fC1rete des aaion
naires. Pour remplir ces grands objets, 
dit-il , livres fur livres & papiers fur 
papiers furent mis fur le bureau ; le 
fujet fut examine & reexamine; les de~ 
hats fuccederent aux debars, & i1 fut 
pris maintes refolutions : la Ch~mbre 
,'affembla quarante une fois jufqu'a qua
tre heures du matin ' & il n' en refulta 
autre chafe qu'une fommede 4oo,oool. 
fterling par an en faveur du Gouverne.; 
ment. La foi publique, le credit pu
blic, I' augmentation du commerce & 
des revenus de la Compagnie furent 
oublies ' & 1' on trouva plus necef
faire d' exiger d' elle une fomme fuffi .. 
fante pour payer les arrieremens de la· 
lifte civile )). 11 allegua que les Minif ... 
tres avaient vu avec plaifir & fomente 

E ij 
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les defordres de la Compagnie, comme 
fournii1ant une occauon favorable de fe 

faifir de fes revenus territoriaux , & de 
s'en faire un moyen d'accroitre les pre ... 

rogatives de la Couronne. « On fait, 

ajouta-t-il, que les places, les penuons 

& les expeB:atives qui dependent de 

la Couronne , ont deja trop d'influence 

pour qu'il refte clans le Royaume quel

ques traces de patriotifme: qu'arrivera ... 

t-il fi le Bengale & le Gange devien

nent pour nous de nouvelles fources de 

corruption ? J e redoute qu' en voulant 

detruire les abus en Orient , l'Orient 

ne corrompe la Grande-Bretagne ; je 

crains plus de la contagion de ce pays, 
que je ne puis efperer de la vertu du 

Parlement. N' eft-ce pas le pillage de 

l'Orient qui a pone le dernier coup a 
la liberte de Rome ? Pouvons-nous at

tendre un meilleur fort ? J e vous con

jure par tout ce qu'il y a de facre, par 
le courage de vos ancetres qui ont fi 
noblement combattu & verfe leur fang 
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pour la m~me caufe que je plaide au-
jourd'hui' ne fuccombez pas a la ten
tation que 1' on vous prefente, ne vous 
engloutiffez ... pas clans le gouffre de la 
corruption' & n' entrainez pas av"ec vous 
votre pofterite, votre pays. Le bill ( 1) 
qu' on fe propofe eft dangereux en lui .. 
n1eme ; c'eft le commencement d'une 
invafion totale des territoires de la 
Compagnie au Bengale. J'avoue que la 
Chambre a le pouvoir de paffer ce bill; 
m a is elle n' en a pas le droit, & ce font 
deux idees qu'il eft effentiel de ne pas 
confondre )). Malgre cette oppofition, le 
bill paffa a la mojorite de I ) 3 VOiX 
contre 2 8 ( 2) clans la Chambre des 
Communes , & de 2 6 contre 6 clans 
celle des Pairs. 

Peu de temps apres , la voix du Lord 

(1) BiLl of Parli.1ment, acte du Parlemenr, Loi. Il 
faut en Angleterre, pour faire une Loi, la concurrence 
des ,trois pouvoirs , la Chambre des Communes, les 
Pairs & le Roi. 

(t) Le :.8 Dccembre t77_z.. 

E iij 
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North fe trouva reil er clans la minorite. 

11 s'agilfoit d'augmenter la pay~ & la 
demi- paye des Capitaines des vaiffeaux. 

Le Miniftre & fe~ panifans s'y oppofe

rent; neanmoins l'aae paffa a la mojo

rite de 1 ) 4 voix centre 1 4 5 ; mais 
tous les evenemenc; femblaient fe reunir 

pour feconder le deffein d'affurer a la 
Couronne la preponderance fur les au

tres pouvoirs. Le 2 4 F evrier , il y eut 

une affemblee generale des aaionnaires 

de la Compagnie, pour decider fi elle 

s'adrefferait au Parlerr-ent pour faire un 

emprunt d'un million quatre cent mille 

li vres a 4 pour too par an, avec la Ii .. 

berte de rembourfer cette fomme auffi

t6t qu'il ferait poilible par paiement 

de 3 ooo,ooo livres fterling au mains: 

cet emrrunt fut refolu a la pluralite de 
4 o) c0ntre 1 9 9 ad:ionnaires. 

Ils prefenterent a ce fujet une peti

J:ion au Parlement, & Lord North en· 

tra en rnatiere, en d1fant que la Com

pagnie n' avait pas le droit de reclamer 
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I'affiftance du Public , parce que les 
fommes qu'elle avait payees a l'Echi· 
quier n' etaient point proportionnees aux 
revenus qu' elle avait retires des terri
toires A!iatiques. Le Miniftere ni le 
Parlement ne font point refponfables, 
difait-il , des malverfations des Agens 
de la Compagnie clans l'Inde; mais il eft 
convenable & neceffaire de la fecourir 
clans fa detreffe, quoique ce ne fait pas 
un aB:e de droit ou de ju(tice. I1 aiou
tait' qu' en venant a fon aide' il fallait 
eviter qu'elle tomb~t a l'avenir clan~ 

de pareils embarras, & lui impofer en 
confequence des conditions qu'il indi.
qua. I1 inftfta fur le droit primitif que 
l'Etat avait fur les poffeffions territoria~ 

les de la Compagnie, qui , felon lui ' · 
autorifait le Gouvernement a s'inter ... 
pofer clans les embarras dont elle etai.t 
accablee. Les J urifconfultes, difait-il, 
declarent que les poffeffions territoria
les que les fujets d'un Etat acquierent: 

par conquete, appartiennent a l'Etat, &. 
E iv. 
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non pas aux fujets qui les acquierent. 

On lui repliqua, que quand l'Etat avait 
rlelegue aurhentiquement fon autorite ..., 
a un Corps de Citoyens diftinB: & fe ... 

fanS, il eta it contraire a la juftice & a la 

foi publique de reclamer les poffeilions 

que ce Corps avait legalement acquifes. 

Que d'ailleurs les polfeilions de la Corn· 

pagnie clans l'Inde n'etaient pas des 

conquetes ' m a is que c' etait plutot des 

fermes qu'elle tenait des Princes du 
pays, qu'enfin une femblable queftion 

de propriete n' etait pas de nature a 
etre decidee cians la Chambre des Corn .. 

munes, gui, n'etant autre chofe que 
l'affemblee du Peuple, deviendrait jug~ 

& pa.nie. 

Ces objeel:ions n' eurent point cl' effet, 

& Lord North declara que, fur la peti· 

tion que la Comragnie avoit prefentee 

au Roi au mois de 1\lars , le Roi 
avait, par fa reponfe du s Avril, ren

voye tout ce qui concernait cette af· 

faire, a la Chambre des Communes, &_ 
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il propofa qu'il fut ftatue » qu'il etait 
avantageux au Public de laiffer en la 
poffeffion de la Compagnie les acqui
fitions territoriale~ qu' elle avait faites 
clans l'Inde , pendant fix annees feule
n1ent >J. 

<< Qu'il ne ferait point partage de 
benefices entre le Publir. & la Compa· 
gnie, jufqu'au rembourfement des qua
torze cent mille 1ivres qui lui feraient 
avancees' & la reduction des anciennes 
dettes a un million & demi fterling ». 

« Qu'apres le paiement de l'em .... 
prunt & la reduB:ion de l'ancienne dette 
jufqu'a un million & demi , les trois 
quarts du benefice de la Compagnie 
au-deffus de huit pour cent des ac• 
tions capitales, feraient verfes a l'E
chiquier pour le fervice public , & que 
l'autre quart ferait employe a reduire 
l' a11cienne dette de la Compagnie , ou 
a fubvenir aux exigences imprevues ». 

Edmond Burke combattit ces pro .... 
pofitions avec eloquence &. chaleur. 
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«La Compagnie des lodes Orientales, 
femblable a la vipere' empoifonnera le 
fein qui la ranime, dit-il, & les mefu· 
res du Miniftere, en cette occafion, font 
une fuite du plan de defpotifme qu'il 
adopte, & auquel je me fuis oppofe 
& m' oppoferai de tout m on pouvoir, 
J'aime mieux voir la Compagnie des 
lodes renverfee' que de voir ebranler 
la bafe de la Conftitution Anglaife, & 
meme que de voir frapper une feule 
des colonnes qui contribuent a fon 
excellence ftruB:ure ». Mais en vain ilfe 
fit entendre; les propoiitions du Minif
tre pafferent unaniment. 

Lord North ne perdit point de temps; 
il expo fa, le 2 7 A vril , que la Corn· 
pagnie avait dix-fept millions pefant de 
the clans fes magafins, & propofa de lui 
permettre d' en exporter en Amerique 
la quantite qu' elle voudroit, franche de 
droits ; ce qui, attendu le ban marche, 
devoit lui procurer un prompt debou· 
che & faire tomber la concurrence 
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des Hollandais clans les Colonies. Cette 
demande fut accordee, &. 1' on n' en pre• 
vit point les confequences. 

Cependant la Compagnie prefenta ~ 
la Chambre une Adreffe, clans laquelle 
el.1.e reprefentait qu'il etait injufte que 
le Parlement la foum1t a d'autres con .. 
ditions que celles qu' elle avait propo· 
fees pour obrenir l'emprunt qu'elle de-
firait; elle fe plaignait amerement du 
terme de fix mois mis a la poffeffion de 
fes acquifitions clans l'Inde; ce qui etait, 
difait-elle' un aae arbitraire' puifque 
jamais fon droit n' avait ete contefte J 

qu'il n' eta it point contraire aux Loix, 
& qu'il etait tire de fa Chartre elle· 
m~me; en fin' elle s' elevait centre 1' em .. 
ploi que 1' on pretenda~t fa ire de fes 
deniers au dela du dividende de huit 
pour cent, & obfervait qu' on ne pou~ 
vait difpofer de fa propriete fans fon 
confentement : mais loin que le Minif .. 
tre donnat le temps a la Chambre 
d' ecouter ces reprefentations ' il pro· 
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pofa, 1°. que la Cour des DireB:eurs 

de la Compagnie flit ell.fe a l'avenir pour 

quatre ans ; que fix des DireB:eurs fe
raient elus chaque annee ' mais qu'ils 
ne conferveraient leurs feances que qua
tre ans : 2°. que perfonne ne pourrait 

concourir a leur eleaion' fans avoir 

poffede plus d'un an fon aaion : 3 °. que 
J'aB:ion pour etre qualifie Eleaeur, 

feroit a l'avenir de I 0 0 0 livres fterling, 

au lieu de ) o o : 4 °. que le Confeil de 
Calcuta bornerait deformais fa compe· 

tence aux caufes mercantiles & fom· 
·maires : 5o. qu'il ferait etabli une Cour 

de Juftice, compofee d'un Chef Juge 
& de trois J uges affifians : 6°. que ces 

Juges feraient appointes par la Cou· 

ronne : 7°. que la Prefidence du Ben· 

gale aurait la fuperiorite fur toutes 

les autres Prefidences de l'Inde. Lord 

North expo fa auffi clans fon difcours, 

que pluGeurs autres Reglemens feraient 
neceilaires; qu'il falloit fur-tout obliger 

la Comp2gnie de communiquer au Mi· 
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niftere les depeches du Bengale, & en .. 
joindre aux ferviteurs de la Compa
gnie, fous des peines graves, de tranf
porter leurs fortunes en Anglrterre fur 
des vaiifeaux de la Compagnie. Tous 
les articles propofes paiTerent, malgre 
les efforts d'une violente oppoGtion. 

La Compagnie des In des, la Cite d.e· 
Londres, & les AB:ionnaires au clef .. 
fous de 1 o o o li vres fterling, prefen
terent feparement des petitions; les der"' 
niers remontrerent que, par !'article- 3. 
du bill, la Conftitution de la Compa--. 
gnie etait changee en Oligarchie, de De
mocratie qu' elle etait; ce qui entrainait 
de dangereufes confequences ' & otait 
toute efpece de fuffrage a I 2 0 0 Ac-. 
tionnaires. 

Cependant les Comites nommes par 
la Chambre en 1771 & 177 2, ayant 
termine leurs travaux, & les rapports
en ayant ere faits' ils mirent a decou
vert d' affreufes mal verfations. Le Ge
neral Burgoyne, . PnHident d1,1 comite. 
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de 1 7 7 1 , prcpofa qu'il fut ftatue , 
1°. que toutes acquiGtions faites fous 
l'influence d'une force militaire ou par 
des traites avec des Princes etrangers, 
appartiennent de droits a l'Etat: 2 o. qu'il 
eft illegal d' attribuer le produit de telles 
acqu1Gtions au profit des perfonnes re
vetues des pouvoirs civils ou militaires 
de l'Etat : 3 °. que de gran des fommes 
d'argent & autres chofes de grande va
leur avaient ete acquifes au Bengale, 
des Princes & N aturels du pays, par 
'des perfonnes revetues des pouvoirs 
civils &. militaires de l'Etat, par 1' ufage 
qu' elles avaient fait de ces pouvoirs, & 
que ces richelfes avaient ete appliquees 
par ces perfonnes a leur aifance parti
culiere. Les depredations &. les moyens 
employes pour les commettre ayant re
volte tous les efprits' la refolution paifa 
unaniment. 

Peu de jours apres, le General Bur
goyne, en qualite de PreGdent du Ce
mite, entra clans le detail de la depo· 
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fition de Surajah- Dowlah , du faux 
traite avec Ormichund, Marchand ln
dien , confident de ce N a bad, & des 
autres malverfations de Lord Clive, 
qu'il accufa enfin d'avoir abufe des 
pouvoirs de l'Etat, dont il etait revetu 
clans l'Inde, pour acquerir illegalement 
2 3 4 mille liv. fterl., au deshonneur & 
au detriment de la Nation Anglaife. 
Plufieurs Membres s' oppoferent a cette , 
accufation, & le Lord Clive entreprit 
de fe defendre; il fit valoir avec beau
coup d'adreffe fes vitloires; il rappela 
les remerdmens qu'il avait re~us' a fon 
retour, des Diretleurs de la Compagnie, 
comme une approbation du faux traite 
avec Ormichund, pour detroner Surajah
Dowlah : mais la verite etait, que les 
Proprietaires de la Compagnie ne fa
vaient rien de cet aae fecret' lorfqu'ils 
delibererent de faire des remerdmens 
au Lord Clive. Malgre tous les fubter ... 
fuges qu'il put mettre en ufage , & 

s_uoi:rue fes tal ens militaires, fon appa-
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rente generofite, & la jouilfance pai· 
fible qu'on lui avait laiifee jufqu'alors 
de fon immenfe fortune, plaidalfent en 
fa faveur, fa conduite, remplie de frau

de, d' exatlions & de rapacite, fut mife 
en evidence. Alors il eifaya d'emouvoir 
& d'jntereifer la Chambre par un dif~ 

cours bien fait, feduifant & tres- court, 
qu'il termina par cet mots : Prene'{_ ma 

fortune~ mais fauve'{_ mon honneur. 
Il n' eta it plus temps ' il fut declan~ 

que Robert Lord Clive , Baron Plaifey 

en Irlande, clans le ·temps de la depo• 
fition de Surajah- Dowlah, Nabad du 

Bengale, & de 1' etabliifement de Meer 

J affier' s' etait approprie' par l'influence 
des pouvoirs dont il etait revetu) deux 

lacs & huit mille roupies , comme 

Membre du Comite de Calcuta; deu~ 
lacs de roupies, comme Commandant 

en chef; feize lacs de roupies, ou plus, 

'rous le titre de donations particulieres, 
ce qui faifaitentout 2obcs & 8ooo 

roupies, ou 2 3 4 mille li\·. fterling. Ce 
Jugement 
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Jugement etant rendu, & la Chambre 

chant pn~te a lever fa feance ' a cinq 

heures du m a tin, l'Orateur W ederburne 

fit une motion pour qu'il flit dtklare 

que' da11S le meme temps' Lord Clive 
avait rendu de grand~ fervices a fon 

pays ; ce qui paffa a !'affirmative ' & 
termina cette affaire. 

Le bill de n~glement pour la Corn .. 

pagnie des Indes erant venu a la feconde 

let1ure, le Gouverneur Johnfl:one dit, 

qu'etablir un Gonfcil general & des 

Juges a la nomination de la Couronne, 

c' eta it , felon lui ·, annuller la Compa

gnie & transferer fon privilege a la 

Coutonne; ce qui etait tOut a la fois 

injufte envers la Compagnie & inju ... 

rieux a la Nation : mais le bill paffa a 
la majorite de I 3 I voix contre 2 1. 

La Compagnie aurait pu fe paffer 

du fecours du Parlement & arranger 

elle-meme fes affaires. Elle avait des 

creanciers ' mais paiiibles' & qui fa ... 

·vaient bien que fes embarras n' etaient 

F 
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que momentanes. L'imprudence des Di .. 
reB:eurs & l'influence du Miniil:ere par· 
rni eux, la. mirent clans la dependance 
de la Couronne. Elle prefenta , mais 
trop tard, une petition, par laquelle 
elle declara preferer fe foumettr~ aux 
aifficultes qui refultaient de l' aB:ueUe 
fituation de fes affaires, plutot que de 
recevoir le pn~t qui lui etait offert fous 
des conditions trop rigoureufes. La 
Chambre decida qu' on ne devait pas 
lai£fer a la Compagnie 1' option de re
fufer l' emprunt fait pour elle , & que 
le Parlement pouvait la forcer a l'ac· 
cepter. 'Tous les bills pa!ferent a la 
Chambre des Pairs comme a la Cham· 
bre des Communes, & il ne refulta des 
oppofitions qui y furent formees, que 
deux protets, l'un de treize, & l'autre 
de fept Pairs. 

Quand Hampden difputait contre la 
Couronne pour le paiement de quarance 
fchellings , qu'il regardait comme leves 
illegalement, aurait-on prevu que ce 
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noble zele pour foutenir les droits du 
peuple, s'aneantirait en mains d'un Gecle? 
Quand, apres la paix de Rifwich, les 
Membres du Parlement fe refuferent a 
la fupplique de leur Roi qui leur de
n1andait la permiffion de conferver fa 
Garde Hollandaife ; ces aufieres pro
teB:eurs de la liberte' {i attentifs a pn~
venir les moindres extenuons de la 
Puiffance Royale , auraient- ils jamais 
cru que leurs fils ne feraient CJUe les 
echos du Miniftere? La fimplicite & 
la frugalite fe plaifent avec la liberte, 
comme avec la mere de tout bonheur; 
les raffinemens du luxe rendentleshom
mes aveugles fur les confequences de 
leur indifference au bien public, & c~tte 
indifference provoque el1e-m~me ceux 
qui afpirent au pouvoir arbitraire' a ha
ter l'accompliffement de leurs deifeins. 

La reduB:ion de la dette nationale 
pour I 7 7 3 , ne repondit pas a Ce que 
Lord North avait annonce fann ee pre
cedente : la fomme avancee a la Com-

F ij 
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pagnie des Indes fur levee par bills de 
l'Echiquier, dont le rem bourfement fut 
charge fur le produit de la Compagnie 
& les Aides de 1 7 7 9. Le montant or
'dinaire des bills de l'Echiquier fut di
rninue de 8 o o mille li v. ; en forte qu~il 

n' en fut renouvele que pour un mil
lion; ce qui' joint a 1' ernprunt de la 
Compagnie, formait 2,4oo,ooo liv.: 
il n'y eut point de loterie cette annee. 
Les depenfes de la Marine furent par
tees a I ,8 8),) 7) l. fierl., & les depenfes 
'de l'armee, y compris les Invalides & 

rextraordinaire, a I ,8) 2,8 I) 1. fieri.; 
diverfes depenfes pour la Compagnie 
·au Levant, la confirutlion d'un pont 
fur la Tamife , & les decouvertes clans 
les Arts abforberent 1 3, 2 5' o liv. fterl.; 
ainfi les fu bfides de I' an nee monterent 

a 6,9 8 o,2 1 0 liv. fieri. : cette fomme 
fut remplie par la taxe des terres, celle 
de la dreche, une anticipation de 
'2,349,8o6 liv. fieri. fur le fonds d'a· 
morti!fement, & un million en billets 
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'de l'Echiquier, outre les 1,400 mille 
livres de l'emprunt de la Compagnie 
des Indes. Aucune partie de la dette 
nationale ne fut acquittee cette annee; 
Lord North facrifia fa promeffe au defir 
de foumettre a fa volonte la Compa4 

gnie des Indes. Apres la feffion du 
Parlement, qui fe prolongea jufqu'au 
mois de J uillet , il fe rendit a Oxford , 
pour fe faire revetir de la dignite de 
Chancelier de cette U niverfite , & y 
affifter aux fetes que 1' adulation avait 
preparees pour embellir cette vaine ce .. 
remonie. 

F iij. 
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C H A P I T R E V . . 

S P L E N D E u R de l' adminiflratiorz de 
Lord North .J. ~{es projets; affaires de 
l'Amerique; les lettres icrites par le 
Gouverneur &· le Lieutenant-Gouver~ 
neur de Ma.f!achujett-Bay, font inter
ceptees; cargai{Qns de thi ditruites 
a Bofion, & conduite des acures Pro
vin~es de t Amlriqlie; bill pour fer
mer le port de· Bo.flon ; autre bill 
pour etabfir un nouveau Gouvernement 
dans la Province de .. '1:1affachufett; 
aae de Quebec ; itat des Finances 
en ZJ74; dijfol:aion du Parlement. 

G u ERr, E LoRD North avait foumis a la Cou~ 
D E L . A ~1!~- • 

1u Qu.E. ro nne les lndes Onenta)es; fes con-

qm~tes clans cette partie du monde , 

n'ecaient pas moins etendues que celles 

d"'Alexandre, & ne s'etaient pas faites 

avec moins de rapidite; ce Monarque 
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cherchait un autre monde a fubjuguer ' 
& Lord North, plus heureux, l'avait 
trouve. L 'hemifphere accidental offrait 
un vafte champ a fon ambition' & en 
le foumettant a la Couronne d'une ma· 
niere arbitraire & independante des re· 
gles de la Conftitution Britannique, il 
affurait a Georges Ill les tn!fors des deux 
Indes, & les moyens de les employer 
a red uire 1' efprit repu bli cain des Francs
Tenanciers d'Angleterre. Le pouvoir 
abfolu que ce Miniftre entreprenait 
d' exercer fur deux pays auffi riches, auffi 
fertiles & auffi etendus que l'Indoftan Be 
1' Amerique Septentrionale, eft le plus 
grand exemple de ce que les Politiques 
appellent l' extenfion de tautoriti; jamais 
aucun autre Miniftre ne l'avait portee 
' . a ce point. 

Dans l'Inde , les hommes allaient 
au devant du joug' la tyrannie s' elevait 
fans peine fur la faibleffe, les oppref
feurs violaient fans remords & fans 
frein les droits de l'humanite , & lea 

F iv 
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opprirnes n' ofaient pas m erne rcclamerde 
tels droits : m a is clans 1' Amerique, le 
travail' 1' egalice' le bonheur accompa· 
gnaient la liberre' & les hommes' eclai· 
res fur leurs veri tables droits' n' etaient 
pas difpofes a les laiffer enfreindre. 

L' Angleterre & fes Colonies clans 
l'Amerique Septentricnale, montraient 
d'une maniere bien oppofee les caraae .. 
res de leurs differens ages. L' Angleterre, 
v ieillie clans la profperite, orgueilleufe, 
entreprenante, fouffrant avec peine la 
n1oindre contradiaion a fes ordres' etait 
en meme teT.ps prodigue & peu pre .. 
voyante; elle etait indifferente au bon· 
heur des autres ' & facile a tromper 
fur ce qui pouvait faire le fien; mais 
l'Amerique s'elevant clans toute la vi
gueur de l'adolefcence, fans or & fans 
richeffes, mais abondante en produc· 
tions du fol, nourriifait une race hardie 
d.e Laboureurs, de Navigateurs & de 
Marchands. La rarete d~s metaux pre~ 
d~ux av~ut contribue a fixer le carac .. 
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tere ciu peuple' & a le delivrer du defir 
d'amaiTer, & des foucis qu'il entra1ne .. 
Planter, peupler, jouir des biens de la 
terre ' telle etait leur occupation , ils 
n'avaient point d'autre foin ni d'autre 
ambition. L'avarice , & les vices qui 
vont a fa fuite' paraiiTaient clans toute 
leur difformite au:x: yeux d'un peuple qui 
ne defirait acquerir ni titres ni gran
deurs. Taut homme d'un efprit fage, 
clans quelque rang que le fort l'ait place, 
defirerait vivre clans un femblable pays, 
& il y a eu des Princes qui auraient 
regarde comme le comble de la gloire 
& du bonheur, de n~gner fur des fujets 
1i lib res, fi heureux; m a is la theorie des 
Finances .J en changeant la face du 
monde , a bouleverfe les opinions &: 
banni la fageiTe. 

Les Sujets de l'Amerique vivant avec 
plus d'aifance que ceux de l'Angleterre, 
leur . profperite fit na1tre l'idee de les 
faire contribuer aux befoins de la Me· 
tropole, par des taxes interieures. 
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Ce pro jet etait-il jufte? D' ou prove

naient les befoins de la Metropole ? De 
fon luxe, de l'inegalite des conditions, 
des emplois lucratifs du Gouvernement. 

Pourquoi vouloir que l'Amerique Sep .. 

tentrionale contribuat a maintenir tou

tes ces chafes' qui lui etaient inconnues? 

Ce projet n' etait-il pas infenfe? Car I 

comment lever une taxe interieure, clans 

lln pays ou la pluparc des hommes vi

vent clans l'abondance, fans jamais tou
cher d,argent monnoye ? & comment 

faire de grands amas de denrees , lorf .. 

que le fuperflu de la recolte pa[ee fera 

hientot confomme par la generation 

nailfante? La population de _Ma!fachu

fett, de Connecticut, de Newhampshire, 

d' une partie de J er fey & de la Penfil

vanie, double taus les quinze ans. La 
Virginie & le 1\Iaryland ecaient les 

feules Provinces qui auraient pu fu~ 

porter des impots' a caufe de leurs re
coltes de ta hac. 

En I 7 3 3 ' il avait ete etabli par 
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AB:e du Parlement, un impot fur les 

eaux-de-vie, melaffes & fucres importe~ 

clans les Colonies. Cette taxe indireB:e 

n' avait point excite de rumeur , & la 

diftinB:ion entre les reglemens de com

n1erce & les taxes interieures, n'avait 

point eu lieu avant l'aae du timbre. 

En revoquant cet aae, on avait laiffe 

fubfifter la taxe des thes. Cette derniere 

taxe n'etait pas plus une taxe interieure, 

que ce!le fur les melaifes & les fucres ; 

rnais les rnecontentemens & les motifs 

que le Gouvernement avait eus en l'e
tabliffant, la faifaient regarder fous un 

autre afpeB:. Si l'Angleterre, attentive a 
empecher les malverfations clans 1' em

ploi des deniers publics, & apres a voir 

fuivi avec une rigide economie les 

rnoyens de diminuer la dette nationale , 

avait appele a fon fecours les Ameri-.. 

ea ins pour y contribuer, ils n' auraient 

pu fe refufer a cette demande' & ils y 
auraient fatisfait a proportion de leurs 

facultes; rnais ils ne pouvaient voir qu'a-
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vec indignation, que fans leur confen. 
tement , un pouvoir' qui leur avait ete 
jufqu'alors inconnu, entrepr~ait de les 
taxer comme fes efclaves. Ils avaient 
refolu de n'acheter aucune marchandife 

de 1' Angle terre; & quoique cet arran
gement ne fut pas fideiement fui-vi 

dans ces premiers temps, les Gouver· 
neurs de toures les Provinces, qui etaient 
nommes par la Couronne , mais payes 
par le peuple, s'accorderent unanime .. 
ment clans la maniere dont ils repre· 
fenrerent clans leurs depeches a la Cour-, 
1' efprit d' oppofition qui avait prevalu 
dans les Colonies. Dans chaque Pro

v-ince' les contefiati~ns etaient frequen· 
tes entre le Gouverneur & l'alTemblee 
des Reprefentans du peuple ( 1 ). Ces 
difputes etaient violentes clans les quatre 

( 1) Les Provinces .le I'Amerique Septentrionale, a~ 

pelees fpecialement NoU11elle Angkcerre, font au nomh.re 
de quatre: 1\IaffJchufett- Bay, door Bo!lon eft la Capi· 

tale, Newharnpshire, Conne.:tieot & Rh<tde -llland. 
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Provinces de la Nouvelle Angleterre, & . 

elles etaient au plus haut point clans 

Maffachufett-Bay. Les querelles furent 

portees au deHt de routes les limites , 

entre le Gouverneur Sir Francis Bernard 

& l"~ffemblee' & ils s'accufaient reci
proquement d'etre la caufe des difTen

tions. En 1 7 7 o, ce Gouverneur avait 

ete rappele & remplace par Thomas 

Hutchinfon, qui etait ne en Amerique, 

& etait auparavant Lieutenant-Gouver

neur. Andre Oliver, auffi ne en Am~ 

rique, & qui etait Secretaire de la Pro

vince, fut fait Lieutenant-Gouverneur. 

11 arriva que quelques Lettres ecrites 

par ces deux perfonnes a des gens en 

place en Angleterre, en 17 68 & 1 7 6 9, 

tomberent entre les mains du DoB:eur 

Franldin, qui rcfidait a Londres en qua

lite d'Agent pour la Chambre d'affem

blee de Maffachufett, & il renvoya ces 

Lettres a Bofi:on. Les Boftoniens furent 

vivement offenfes de plufieurs paffages 

qu'ils y_ trouverent; le Gouverneur Hut-
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chinfon ecrivait : (( J e ne fonge jamais 
» fans peine aux mefures neceffaires pour 
)) rerablir le bon ordre & la paix clans 
» les Colonies; car il faudra retrancher 

• une partie de ce que 1' on appelle les 
» libertes anglaifes. J e me confole ce
» pendant, en confiderant que, clans le 
» Gouvernement le plus parfait, la li
>> herte naturelle eft toujours reftreinte. 
» J e ne crois pas qu' on puilie projeter 
» un fyfteme de Gouvernement clans 
._ lequel une Colonie eloignee de quinze 
J> cents lieues de fa Metropole , puilfe 
)) jouir de la meme liberte que cette 
» Metropole. J e fuis certain de n'avoir 
)') jamais rien vu ne femblable ; je defire 
» le hi en des Colonies, quand je defire 
» les voir depouillees d'une partie de 
» leur liberte, plutot que de voir rom
» pre leurs connexions avec la mere 
» Patrie >J. Et en parlant des 1\iarchand~ 
'America ins: ct. Il n' eft pas poffible que 
» les mefur~s neceffaires pour detruire 
» leurs ligues & fm mettre ceu_x qui n'y 
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• renonceront pas' a des peines prop or

» tionnees a leur offenfe ' ne foient pas 

» prifes dans la premiere femaine de 

» l'alfemblee du Parlement ; certaine

» ment tOllS les partis doivent fe reunir 

» clans un cas fi extraordinaire, quand 

» meme ils ne le feraient jamais clans 

, aucun autre ». 

Sur cette decouverte, l'affemblee de 

Ma!fachufett prefenta, au mois d' A out 

1 7 7 3 , une adreife au Roi, pour le 

prier de rappeler le Gouverneur & le 

Lieutenant-Gouverneur, dont la con

duite tendait a detourner Sa Majefi:e de 

l'affetlion qu'Elle devait a fes fujets, a 
l'irriter contre fa loyale Province, & 

a detruire l'harmonie & la bienveillance 

qui devaient fubfifi:er entre la Grande

Bretagne & les Colonies. Ils les accu

faient auffi d' a voir ete les inftrumens 

qui avaient fait introduire une flotte 

& une armee clans la Province, pour 

y fuivre & executer leurs projets. Cette 

petition fut rejetee comme injurieufe. 
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La Compagnie des Indes ayant ob4 

tenu, clans la feffion precedente, la per
million cl.' exporter fes thes en Amerique, 
francs de droits, freta en confequence 
plufteurs vaiifeaux, les chargea de thes 
pour fon compte, & les adreifa en Ame
rique a des agens charges d' en vendre 
les cargaifons. Cette methode de com
merce eta it vicieufe' c' eta it fe mettre 
en butte a la querelle des Colonies &du 
Parlement, & avilir le prix de la den· 
n!e, par la quantite. lv1ais le Gouver
nement, qui n'afpirait qu'au moment de 
trouver des refraaaires; & des coupa
bles, approuva le plan de la Compa
gnie, d'adrelfer fes thes par cargaifo:1s 
a des confignataires qui' appuyes des 
Officiers des douanes, feraient payer la 
taxe fur le the qui ferait diftribue aux 
confommateurs. 

Quoique ces thes fuiTent n1oins cher 
que pn~cedemment de neuf pences Otl 

deniers fterling rar li vre' ce bon mar
che n'ena-agea ras les Americains a en 

acheter; 
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acheter; ils reconnurent que la Com~ 
pagnie des Indes fe rendait l'inftrument 

d'une Loi qui leur etait odieufe ; & 

s' oppoferent au debarquement deB thes: 

toutes les Villes Maritimes de cette 

~rande cote etaient animees du meme 

fentiment. Avant l'arrivee des Vaiffeaux, 

les ~onftgnataires furent obliges de re ... 

noncer a leurs engagemens; le peuple 
nomma des comites clans toutes le3 

Villes, & leur d.onna de grands pouvoits ~ 

ies livres des Marchands furent foumis 

a leur infpeetion' ils furent autorifes a· 
f€ faire preter ferment' & a condamner. 

ceux qui s'y refuferaient' a differentes 

punitions. U n Offici er de la douane j 

nom me Mal corn, fut goudronrte & em-. 

plume a Bofton , & promene clans cee! 

~tat autour de la Ville, & par-tout on 

s' oppofa avec 1a m erne refolution au)W 

aB:es des Douaniers & au debarquemen~ 
cles thes. 

Trois vaiffeaux de ia Compagnie1 
~harges de thes , etant arrives a Boftort 

·G 



'9 -S- Adminifiration de Lord North·, 
:.u m a is de Decembre 1 7 7 3 , les Cad 
.pitaines , alarmes de l'infurreaian du 
peuple, offrirent de retourner en An
gle terre, s'ils pauvaient obtenir le con
fentement des canfignataires, des Qffi ... 
ciers de la douane & du Gouverneur. 
Quaique ce dernier n' oHlt entreprendre 
de faire debarquer les thes, il refufa 
aux Capitaines de confentir a leur de
part; mais clans la nuit, le peuple inf
truit de fan refus, abarda les navires, 
& , en mains de quatre heures, jeta tau .. 
te~ les caiffes de the a la mer' fans faire 
le maindre dammage aux vaiffeaux & 
deranger aucune autre chafe. Dans toir
tes les autres Provinces , l~s navires 
charges de the furent renvoyes en An
gleterre, excepte a la C1roline du Sud, 
ou les thes furcnt de barques & mis clans 
un grand magafin, ou on les laiffa pour• 
nr. 

Le Parlement s'etant affemble au 
mois de J an vier I 7 7 4, il s' Ccoula deuX 
•no is fans q u 'il y fut queftion des affaires 
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~e 1' Amerique ; ce ne fut que le 7 
Mars 1 7 7 4 , que le Roi ayant envoye 
a la Cham bre des Communes tm inef
fage' pour 1' engager a prendre en con"" 
hderation les troubles des Colohies &. 
les moyens de les teprimer; les refolu
tions des differentes Provinces, les let.; 
tres des Magiftrats & des Ofhciers, fu
rent mifes fur le Bureau, & la Chambre 
envoya une adreife a Sa Majefle, pout 
lui tc~moigner fan ardeur a lui complaire J 

& fon zele pour tout ce qui pouvait af
furer la confefvatiori des Dorriaines de 
fa Coufonne. Le i 4 Mars , le Minifhe 
propofa un bill pour rappeler les Offi
~iers des douanes &. fermer le port de 
Bofton ; il juftifia la conduite des Gou ... 
verrteurs, qui avaient employe, difait
il , taus les 1noyens que la difcretiori 
pouvait prefcrire pour maintenir la pro .. 
priete de la Compagnie des Indes & 
la furet~ des conflgnataires, & famener 
la tranquillite. n reprefenta la conduite 
des Bofl:oniens comme une re~olte cri.it: 

G i} 
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minelle. Il cita divers exemples de Villes 
interdites & punies pour des fautes, fe .. 
Ion lui , moins graves. 

Le Lord-Maire prefenta une petition 
au nom des habitans & natifs de l'A
merique, qui fe trouvaient a Londres, 
ou ils expofaient que 1' on ne pouvait 
pas condamner une Ville, fans entendre 
fa defenfe par fes Reprefentans; qu'il 
n'y avait pas d'exemple d'aucune Ville 
punie pour une injure civile, commife 
par des perfonnes inconnues , & qui 
peuvent ne pas lui apparte~ir; que les 
exemples que le Minifi:re avait cites 
dans fa motion' n' etaient point appli
cables a la circonfi:ance' puifqu'il s'y a
giffait de meurtres & de forfaits, & que 
les Villes avaient ete admifes a fe de
fendre legalement & devant leurs Tri· 
bunaux h~gitimes. Enfin, ils infiflaienc 
fur 1' exceffive rigueur & l'injufiice de 
cet aB:e' qui tendait a aliener l'affeaion 
des Americains, qui ne pourrait furvivre 
. a la j ufiice de la J\th~tropole envers eux. 
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Il y fut repondu' qu'il n'etait pas de la 
dignite du Parlement de s' arret er a de 

vains fubterfuges, des formalites & des 

difiinB:ions; qu'illui fuffifait que ce qu'il 

ordonnait fl1t fu bfl:anciellement jufte. 

Le Miniftre d'un Monarque abfolu n'au ... 

rait pas mieux parl€. 
Ce bill rencontra beaucoup d'oppo

fition a la troiGeme leB:ure; on repn~

fenta que le port de Bofton. n' eta it pas 

plus coupable que c~ux des autres 
Colonies ; que le renvoi des navi

res avec leurs chargemens en Angle

terre ' etait \ln aB:e de n:~fiftance plus 

refolu & plus folernnel ' qu'un outrage 
commis la nuit clans un port par des 

perfonnes deguifees & inconnues. Qu' en:

fin , l'interdit de Bofton pouvait avoir 

les plus funeftes confequences. Lord 
North. n~pliqua, qu~il ne voulait pas en
treprcndre d·en predire les confiquen
ces , mais que , clans fon opinion , elles 
·d·evaient etre falutaires & efficaces. Le 

l>ill fut admis. 
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Charles Fox fe trouva , pour la pre~ 

:rniere fois , clans le parti de la mina'! 
rite : pendant les debats relatifs a ce 

bill' il avoit ete d'une opinion tres-op
pofee a celle du premier .Miniftre; & 
pouf l~expofer avec plus de liberte, il 
avoit quitte la place qu'il occupait a 1'\ 
!Treforerie. Le bill paifa a la Chambre 

'des Pa,irs, le 3 o Mars , malgre 1' oppo· 

fition des Lords Richemond , Manchef

ter , Rockingham & Shelburne, & il 
recut le lendemain le confentement du 

) -

Roi. 

Tandis que ce bill pa[ait a la Cham-. 
I> re des Pairs , Lord North en propofait 

un autre a la Chambre des Communes, 

pour fupprimer la Chartre & le Gou

.vernement democratique de ~1a[achu .. 

fett, & y fubftituer un Gouvernement 

Royal, clans lequel les J uges feraient 

nommes par le Roi, & recevraient leurs 

~ppointemens de la Couronne : la forme 
~es J un!s devait etre changee d'apres 
~n ~roj_~c ~ue 1~ ~\1)ni~r~ r~conqut q~ .. 
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voir a la fagacite de Lord George Ger~ 
tnaine; enf.in, le pouvoir civil & le 
pouvoir executif ne devaient plus etre 
expofes aux entraves que la liberte pu .. 
blique aurait pu donner a leurs volon
tes. Plufieurs Membres de la Chambre 
propoferent des tempera mens, & infif-

-terent pour que fan accompagn~t les 
aaes de rigueur' de quelques demarches 
conciliatoires , comme la revocation de 

la taxe fur le the ' qui ne pouvait etre-
d'aucune importance & d'aucun produit: 
m a is Lord North foutint qu'il ne fallait 
pas qu'aucun adouciifement accompa ... 
gnat des aOes d'une jufte feverite, que 
ce ferait detruire d'avance les bons ef
fets du vigoureux plan qui avait ete 
adopte apres de longues reflex.ions._ 
<<Loin que le Parlement, dit-il, doive 
fe relacher-de fes juftes mefures , il doit 
embraffer tous les moyens de leur· don• 
ner plus de force : s'il perfifte clans la, 

_ rigueur qu'il commence a exerce.r , il 
n'y a p_oint de doute ~ue. les Americain~ 

a· .... ~V. 
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'fer:ont bientot reduits a r obeiifance '! 
laiifez la Grande-Bretagne maintenir 
fes droits avec fermete ; la paix & le 
repos feront bientot retablis ». 

Le General Conway foutint que Ies 
~mericains n'avaient pas fait plus que ne 
feraient les fujets d' un Gouvernement 
arbitraire , fi on leur impofait des Loix 
centre leur volonte' & predit qu'il re .. 
fulterait des malheurs de toutes les me
fures coercitives que l' on prendrait con
tre eux. Le Gouverneur Pownal , qui 
;J.Vait ete Gouverneur de Maifachufett, 
dit que le Gouvernement de cette Pro
vince etait auffi bien regle qu' on put 
le defirer avec equite & pour einteret 
reciproque de la 1\1etropole & de la 
Colonie; & que le caratl:ere des Bof
toniens etait referve' confciencieux' 
religieux & paifible. I1 n'y a point, 

· ajauta-t- il d' efpece d'hommes plus ref
peaable. Une forte & nombreufe op
pofition s\~leva; un des Membres pn~~ 

t~PtC:J. un~ nouv~lle fetition de la far 
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'des Americains qui fe trouvaient en 

·Angleterre, par laquelle ils demandaient 

qu' on leur laiifat le temps de recevoir 

des reponfes aux lettres qu'ils avoient 

ecrites : le bill fut rejette. La majorite 

adopta cette phra{e du Mini fire. « N ous 

avons droit de detruire la Charte des 

Americains , puifqu'ils en abufent ~ & 
de le~ gouverncr, puifqu'ils ne font pas 
capables de fe gouverner eux-rrH~mes ,,. 

Le bill fut admis. 

Auffi·tot l'infatigable Lord North fit 
un grand difcours, par "lequel il prow 

pofa un troifieme bill pour autorifer les 

Gouverneurs des Colonies a traduire 

les Americains accufes de rebellion ou 

d'infurrecHon en Angleterre , pour y 
et re juges a la Cour du Ban Roi. Il declara 

que les motifs de cetce Loi etaient de 

la plus grande confequence, parce qu'il 

n'etait plus poffible de trouver en Ame

rique de Jure impartial pour juger cette 

forte de delit. Il informa en m~me

tt!mps la Chambre, que le General Gage, 

a.vec un Corps de trour.es & p_lufieut~ 



to 6 .Adminijlration de Lord North, 
vaHTeaux, etait pret a partir pour Bot .. 
ton, afin d'y foutenir les mefures coer .. 
citives. 

L' oppofition nia la neceffite de cet 
~ae; elle foutint qu'il ne pouvait con
'auire qu'a detruire la jufi:ice clans les 
Colonies & clans la Metropole. Le Co
lonel Barn~ fe leva, & dit qu'il fe hatait 
'de s'oppofer a ce bill qui etait le com
ble de l'iniquite. « C'eft 1 dit-il, une 
mefure bien fevere que d' a voir ferme le 
port de Bofton; mais du mains elle eft 
appuyee fur un principe general de 
jnftice ; la retribution pour injure' & la 
compenfation pour une perte foufferte. 
C' eft une mauvaife & injufte voie d' exer· 
cer un droit; m a is ce droit n' en eft pas 
moins reel : il n' en eft pas ainfi du bill 
que 1' on propofe main tenant a la Cham· 

1 bre ; jamais le Parlement n' en a porce 
de femblables ' & il tend a pervertir 
toute juftice en Arnerique. Ce pays 
va etre accable a la fois de tant d' op
preffion & de mifere , que ce nouveau 
~ill (uffit pour r alarm er ~ le revolter! . . 
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On reprefente les Americains comme 

des hommes incapables de rendre juf ... 

tice' fans produire un feul fait a l'appui 

de cette imputation, & tandis que les 

exempl~s demontrent ~la fois leur equite 

& leur impartialite. L'affaire du Capi

taine Prefton ~ft recente : cet Officier 

& quelques foldats ayant tue plufieurs 
perfonnes a Bofio11, clans un tumulte, 
a ete livre a la J ufiice de Bofton ; fon 

proces lui a ete fai~ par un Jured pay-s, 
& i1 a ete decharge d'accufation : c'eft 

un Jure Americain, un Jure de la Nou.~ 

velle-Angleterre, un Jure de Bofion qui 
l'a declar-e innocent. Le Capitaine Pre.l; 

ton a dedare devant les J ures' qu'il a vait 

ordopne de faire feu, & que plufieurs ha~ 

bitans de la ville, leurs concitoyens , 

~vaient ete tues' & ils 1' ont pleinement 
acquitte. Le bill fuppofe qu' on ne peut 

pas trouveJ; parmi eux de. J ug~s inte .. 

gres, & que leur iniquite oblige d~ 

tranfgreffep ~ leur egard les anciennes 

,J..o~2£ de l'An~leterr~ : eft:-c:e-l~ le more11 

/ 
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'de les engager a perfeverer dans r er.. 
prit de juftice & de moderation dont ils 
ont don ne tant d' exemples? Il reprit 
les expreffions de Lord North ». Ne 
reflons pas plus long-temps tranquilles _, 
ne fupportons pas plus long-temps leurs 
injures ». n demontra qu' elles etaient 
'declamatoires & incompatibles avec le 
caraB:ere d'un Miniftre ». Dans quel 
moment, reprit-il , avez-vous e'te tran
quille ? V otre Gouvernement n'a-t-il 
pas ete ' depuis plufieurs annees ' une 
fuite de mefures offenfives centre les 
'Americains , fans police , fans principes 
fans moderation ? N'avez -vous pas en
voye vas foldats & vas vai!Teaux faire 
une parade infultante a Boflon ? Avez
vons cefTe de vous etudier a irriter & 
enflammer les Bofloniens? Au lieu d'ap
paifer leur mecontentement' vous-avez 
aliene leur affetlion ; & a prefent vous 
tr~vaille~ a changer leur defafeaion en 
rebellion. Fouvez-vous etre bien in
for,me ~uand vous ne vous_ adreffez ~u'a 
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vos partifans? pouvez-vous rendre juf• 
tice, quand vous ne voulez pas entendre 
les accufes >) ? 

Apres avoir demontre que ce bill 
eroit injufte' il reprefenta les fuites qu'il 
devoir produire. " U n foldat, dit-il, 
fe croic fi fuperieur au refte des hom
mes, que toute la vigilance du pouvoir 
civil peut a peine reprimer l'arrogance 
que lui infpire le bruit des armes. Que 
de foins n~ faut-il pas, en Angleterre 
meme' pour retenir le militaire clans une 
jufte foumiffion au pouvoir civil ? En 
Amerique, les foldats abufent deja de 
la fuperiorite que leur donne le tran
chant du g1aive : affranchiffez-les du 
pouvoir civil, comme ce bill y conduit, 
que d'infolences, que d' outrages vont 
accabler les habitans de 1' Amerique! 
Toutes les paffions pernicieufes de la 
Societe vont s' emparer de la foldatef. 
que. Ces Peuples , qui depuis long ... 
temps fe croient opprimes, ne verront 
dans les foldats _que les inftrumens gui 
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ferVent a renforcer 1'-injuftice dont ii9 

. fe plaignent ; tandis que les foldats , 
incapables de rien approfondir, never
tont en eux que des rebelles. Alors 
l' efprit arbitraire, qui s' em pare des meil
leures troupes, leur fera commettre 
des violenees capables de porter au de
fefpoir & a la reftftance le Peuple le 
plus timide; i1 s'enfuivra une rebellion 
ouverte, qu'il ne tiendrait qu'a vous de 
prevenir. J e fuis ne foldat; je le fuir 
encore; j'ai fervi long-temps; re ref.; 
peB:e ma profeffion , & je vis en liaifon 
d'amitie avec un grand nomLre d'Offi
ciers : m a is il n'y a point de Citoyen 1 

point de cultivateur paifible qui jette 
fur l'armee un coup.:.d' reil plus jaloux, 
ni qui foit pret a s' oppofer plus que moi 
a ce qu'on la rende independante dti 
pouvoir civil. Il ne faut fe fier a aucu!l 
homme qui a les armes a la ma:in; ce 
n'eft pas la faute du foldat; mais c'eft 
le vice de la nature humaine , qui,. des 
e,u'elle n'efl: pas contenue pat la Loi~ 
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'devient infolente , licencieufe, injufte. 
En defendant la caufe de 1' Amerique, je 
fens que je fais un aae utile a mon pays 1 
pourquoi vouloir alien er nos Colonies f 
Leur population, leurs navigateurs, leur 
commerce nous font utiles & clans la 
guerre & clans la paix. Pourquoi vouloir 
leur oter Jeur liberte? elle eft la compa
gne & la gardienn€ de la notte. Les forcer 
a la n~volte ' c' eft vouloir no us de
truire; il n'y a qu'un exces de folie qui 
puiffe infpirer une femblable intention. 
lVous allez vous rendte les agreffeurs de 
vos freres' de vos veri tables amis' & 
leur faire tout a coup les derniers ou-
trages que fhumanite pui!fe fouffrir, erl 
les foumettant a la force militaire. J e 
connois la fuperiorite des troupes dif ... 
ciplinees ' fur des hommes raffembles a 
la hate; mais ils font en grand nombre 1 
& le courage & le defefpoir fupleeront 
a la difcipline : au lieu de leur envoye( 
une branche d' olivier, ne leur envoyez• 
pas un glaive fanglant, Par l;l branch(( 
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'd' olivier ' j' entends la revocation de 
toutes les Loix dernierement faites con .. 

tre eux; Loix inutiles pour nous & op· 
preffives pour eux. Requerez-les, d'une 

maniere conftitutionnelle, de contribuer 

aux charges de l'Etat; ils ne s'y refu~ 

feront pas: n' ont-ils pas montre leur zele 

dans la derniere guerre ? RefpeB:ons en 

eux les vertus & 1es libertes Anglaifes, 

& reffouvenons- nous que le premier 
moyen d' engager nos co-fujets a con .. 

tribuer a nos befoins ' c' eft de les re· 
concilier avec notre Gouvernement. 

On trouvera peut- etre que la ha· 
rangue du Colonel Veteran reffemble, 

par fa longueur, a celles deN eft or; mais 

elle etait pleine de raifon & de verite. 

Rofe Fuller, vieux Membre du Parle
ment, qui rarement clans fa vie s'etait 

oppofe aux: n1efures du Minifterc 1 fou~ 

tint fortement le Colonel Barre , & 

conclut fon difcours par ces mots. << Vous 
voulez dater vorre decadence de ce 

iour, ie le dis avec peine ~ en approu-
van~ 
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vant le bill que le 1\tliniftre propofe, la 
Cham bre, eft clans 1' erreur; m a is il fa ut 
peu de temps pour en faire voir les 
confequences. Si jamais Nation a couru 
rapidement vers fa ruine, cefl celle-ci ». 

Le 8 1ai, Sir George Saville de
manda qu'il fur permis aux Americains 
qui refidaient alors a Londres, de pre
fenter une petition contre les deux acres 
qui etaient fur le bureau ; ce qui fut: 
accorde. Ils expofaient clans leur peti
tion, que la revocation de la Chartre 
de la Province de Maifachufett etait 
inconftitutionnelle, & rendait revocables 
& incertaines toutes les Chartres accor
dees, tant en Angleterre qu' en Amcri
que. Que la revocation des Juges a la 
volonte des Gouverneurs, & leurs fa
laires aux depens de la Couronne, metr 
taient en fon pouvoir la liberte & la 
vie des Sujets; qu'ils voyaient avec de
fefpoir un plan forme de les reduire a 
une efpece de Gouvernement qu'une 
amere experience avait fait bannir de 

H 
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r Angle terre. Les Anglais, ajoutaient· 
ils, ont verfe des flots de fang pour re
couvrer leur libene : croit-on que les 
Americains n'aient pas le courage d'en 
faire autant pour conferver la leur? Ils 
objeaaient que 1e fecond bill, en met
tant le Gouverneur au-deffus de la Loi, 
en faifait ce que tous les hommes ap
pellent un Tytan. I!s definiffaient la na
ture des Loix qu' on voulait 1eur .i.rn
pofer, & faifaient voir qu' elles confti
tuaient tout a la fois un vaffelage one
reux & un affreux efclavage, qui les 
rendaient incapables de jouir deformais 
d'aucun bien, & rle pouvoir rien ac
querir que pour le profit de leurs op
preffeurs. Ils terminaient, en con jurant 
le Parlement de ne pas les condamner 
a une fervitude que Ies Frinci pes de la 
liberte Anglaife, dont ils avaient herite, 
leur feraient paraitre pire que la mort, 
& de ne pas les reduire aux extremites 
_qu' entra!ne le defefpoir. 

Telle etait la difpofition des efprits, 
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& cette petition produifit fi peu d'effer, 

que le bill pour regler le Gouverne

n1ent de la Province de Ivlaifachufett, 

paffa le meme jour, a la majorite de I 2 7 

voix contre 2 6. Il paifa a la Chambre 

des Pairs, a la majorire de 9 2 voix con

tre 2 o ; 0!1ze Lords prorefierent contre. 

Le bill pour l'adminifiration de la Juf .. 

tice paifa de meme clans l'une & l'autre 

Cham bres, & occafionna auffi un protet 

clans la Chambre des Pairs. 

Alors Lord North fit paraitre le fa m eux 

bill de Quebec. Le Roi d'Angleterre 

avait declare par une proclamation datee 

du 7 OB:obre 1 7 6 3 , que les contrees, 

territoires & iOes a lui cedes par la paix, 

feraient divifes en quatre Gouvernemens; 

favoir, Quebec, la Foride Orientale, la 
Floride Occidentale & la Grenade, & 

que ces pays feraient gouvernes a l'infiar 

des autres Colonies Britanniques, & 

jouiraient du benefice des Loix An

glaifes. Par le nouveau bill, les limites 

du Canada etaient etendues fur les ter-
H ij 
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ritoires de la N ouvelle-Angleterre, de 
la N ouvelle-Y orck & de la Penfilvanie, 
j ufqu' aux bards de 1'0 yo. Ayant ainfi 
erendu le Canada a la grandeur d'un 

puiffant Empire, on y etabliffait une 

nouvelle forme de Gouvernement. On 
y accordait le libre exercice de la Reli

gion Romaine, fous la fuprematie du 

Roi, & au Clerge le droit de lever 
des dixmes fur les Catholiques. Le Roi 
fe chargeait de 1' entretien du Clerge 

Proteftant. Toute mariere relative a la 
propriete & aux droits civils devait etre 

jugee fuivant les Loix du Canada. Le 

Gouverneur, avec le confentement du 

Confeil legiflatif, avait le pouvoir de 
faire de nouvelles Loix , exceptc fur 
1' objet des im pots , lt>fquels ne pour
raient etre leves qu'avec rapprobation 

du Roi. Les particuliers pouvaient dif

pofer par tefiament de leurs biens reels 
ou perfonnels, conformement aux Loix 
du Canada ou d' Angleterre. Les Loix 
criminelles de l'Angleterre etaient con· 
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tinuees clans la Province de Quebec ; 
les Affemblees Provinciales etaient abo
lies, & le Confeil etait compofe de 2 3 
perfonnes au plus, ou de 1 7 au moins, 
qui etaient nommees & apointees par 
le Roi. 

Ce bill avait pour premier but d'e
tablir le pouvoir arbitraire clans cette 
gran de con tree, & , en fecond lieu, de 
faire fervir ce pouvoir a detruire la li
berte des Colonies voifines. Thomas & 

William Penn, proprietaires de grands 
terreins en Penfilvanie, reprefentaient 
que l'extenfion des limites du Canada 
attaquait leurs proprietes. Plufieurs Mar
chan<!ls, qui faifaient commerce au Ca
nada, objeB:erent, que plufieurs articles 
du bill, particulierement ceux qui con
cernaient la fuppreffion des Colonies 
Anglaifcs, affeB:aient leur commerce & 
leurs biens. La Ville de Londres fit 
voir que ce bill etait contraire a la pro
clamation du Roi de l'annee 1 7 6 3 , 
_f1Ui promettait a CeUX qui voudraient 

H iij_ 
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all er s' etablir au Canada, qu'ils joui 4 

raient du benefice des Loix Anglaifes 

& du Gouvernement Britannique. 

On entendit plufieurs habitans du 
Canada a la Barre, & il parut, par leurs 

depofitions, que la Nobleffe & le Clerge 

Franc;:ais aimaient les Loix Franc;aifes & 
le Gouvernement arbitraire ; mais que 
les Payfans & le Peuple preferaient les 

Loix Anglaifes: ainfi le bill facrifiait le 
grand nombre au plus petit. 

Ce bill etait d'une extreme confe

quence , parce qu'il introduifait clans 

un des territoires de la domination Bri

tannique, un Gouvernement arbitraire, 

ou le Peuple n'a· ait point de part a la 
legiflature; ce qui etait d'un dangereux 

exemple & d'une fatale confequence 

clans h confiitution. Il excita beaucoup 

de rumeurs; \'\"illan1 Pitt, Comte de 
Chatam, s'y oppofa de toute la vigueur 

de fon eloquence, clans la Chambre des 

Pairs; neanmoins le Miniftere obtint la 
maj_orite clans 1' une & 1' autre Chambrei! 

file:///villam
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A.lors la Ville de Londres prefenta en 
corps une Adreffe au Roi , pour le 
prier de ne point donner fon confente
ment a ce bilL Mais Lord North avait 
prevu cet incident, & fes mefure~ etaient 
prifes pour prevenir les attroupemens 
du Peuple & tout ce qui aurait pu en 
refulter. Le 2 2 J uin, a l'inftant oil le 
Roi re~ut l'Adreife, 11 monta en car
roife & fe rend it au Parlement, OLl il 
donna fon confentem-ent Royal a tous 
les bills paffes dans la feffion, & de
van~ant' par cette celerite' les alarmes 
du Peuple, il la termina fans defordres 
& fans rumeurs. 

L'acre de Quebec erait accompagne 
d'un autre acre qui etabliifait au Canada 
des taxes interieures & exterieu-res; c' e
tait une fuite neceffaire du meme plan' 
& cet acre re~ut, avec les autres, le con
fentement Royal. 

Louis X V, Ra-i de France, venait 
de mourir, ~ Lord North avait affurc 
au Parl~ment, que_ fon fucceffeur eta it 

Hiv 
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un jeune Prince qui aimait la paix. Dana 
la joie de fon creur, il s'applaudiifait 
prefque publiquement de fon ouvrage, 
& croyait a voir aifervi pour toujours les 
Colonies de l'Amerique clans une feule 
feffion du Parlement, auffi facilement 
qu'il avait fubjugue la Compagnie des 
Indes Orientales. Il ne pouvait fe per
fuader que les Americains ofaffent pren
dre les armes contre les troupes du 
Roi ; & s'ils le faiG1.ient, il regardait 
leur rebellion comme un moyen de 
hater & d'appefa:1tir leur efclavage. 
George Ill, fe regardant deja comme 
auffi puiffant que les ~1onarques les plus 
abfolus' ne mettait point de bornes a 
fa confiance clans fon 1\Enifire & clans 
fes Confeillers fecrets ( 1 ). Lord North 
paraiifait inebranlable clans fon pofte. 
Il faut convenir que fon habilete etait 
proportionnee aux affaires qu'il aYait a 
traiter, & qu'il ma1trifait les opinions 
dans la Chambre des Comn1unes avec 

( 1) Le Comte de Bute, Lord Mansfu:ld, &c. 
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un talent bien rare. Son attention & fon 
application, fa froicleur clans les clebats, 
festal ens corn me Orateur, en impofaient 
toujours au plus grand nombre , & lui 
avaient acquis ces partifans gratuits. 
A yant alors pris feance clans trois Parle
mens' il etait parvenu a vaincre les obf
tacles qui d'abord femblaient le con
damner a n'etre jamais Orateur; & , par 
la longue habitucle, il s'etait forme une 
elocution agreable & perfuafive' qu'il fa
voit employer avec beaucoup d'adreffe 
a repouffer les attaques qu'il recevait 
fouvent des differentes parties de la 
Chambre. En toute occafion il mainte
nait fa clignite, fans paraitre tranchant 
ou trop imperieux. 

Le Parlement fut cliifous le 3 o Sep
tembre 1 7 7 4 , par une proclamation 
Royale , & le nouveau fut convoqu~ 
pour le 2 9 N ovembre fuivant. Cette 
diifolution precipitee donna un grand 
a vantage au Minifire clans 1'£1eetion des 

Membres du qouveau Parlement. 11 avait 
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befoin de cette influence : apres avoir 

rendu la Couronn.e plus puiffante q u' en 

aucun autre temps' depuisla revolution' 
il fallait encore trouver le moyen de 

payer les dettes de la lifte civile, & 

obtenir un accroiffement clans le revenu 

annuel de Sa Majefte. 

Les fubfldes, en I 7 7 4, furent partes 

a 6, I) 9,6 6 I livre~ fterJ., y compris le 
paiement ti'un million d'annuires a trois 

pour cent, & d'un million de billets de 

fEchiquier. Les voies & moyens con

fiftaient clans la taxe des terres & celle 

de la dreche' qui montaient a 2, 2) 0 

n1ille livres; la balancedu fonds d'amor

tiffement, au ) J an vier I 7 7 4, montant 

a I I 3, 19 0 livres, le produit du m~me 

fonds,au_)Avril, 6t9,303liv.; I,2)0 

mille livres en nouveaux billets de l'E

chiquier , une loterie, fur laquelle le 

gain fut de I) o mille liv., & 2,o 8 o,69 6 

liv. d' anticipation fur le Sinking-Fund. 

Fin du r.remier Livre._ 



L I V R E S E C 0 N D. 

D E P u I s le commencement des 

hofiilires en Amerique ~ jufqu' au 

Traite des Etats-Unis ay·ec la 

France. 

CHAP IT RE PR E M I ER. 

PREMIERE A ffimblee du Congres ; 

inaaion du Gouvernement Britanni

que; opinion du Peuple; motion du 

Lord Chatam _, tendante a un plan de 

conciliation avec t'.Amerique; fyfieme 
d"'Edmond Burke ; itat des finances 

pour ZJJS. 

L ORSQUE, fous le regne de J acques I er; 

les Anglais commencerent a etablir des 

Colonies en Amerique, les Politiques 

de ce temps predirent que ces Colo

nies , apres avoir depeuple la Grande

Bretagne, ne tarderaient pas a fe rendre 
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independantes. u n fiecle s' etait ..ecoule' 
& cette prediB:ion ne s' etait point rea
life€ : les Colonies avaient profpere , 
fans depeupler l'Angleterre & fans fe 
rendre independantes de fon Gouver
nernent. Cet ordre de chafes pouvait 
durer encore long-temps. n n'avait ja
rnais ete a craindre que la population 
de l'Amerique Septentrionale fe mul
tipliat au detriment de celle de l'An
gleterre : un petit nombre d' emigrans 
fuffifait pour produire de grands Peu
ples ; & clans differens cantons on 
compte quatre & cinq cents hommes 
proven us de memes chefs de famille' 
clans 1' efpace de cinquante ou foixante 
ans. Quant a l'independance des Co
lonies' il y avait certainement une epo· 
que OLl elle devait avoir lieu ; mais 
cette epoque pouvait arriver cent ans 
plus tot ou plus tard. 

La fuprematie que le Parlement 
'd' Angleterre voulait exercer fur elles, 
les projets de la Couronne , & les 
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n1efures offenfives h~taient cette revo
lution. 11 eft a remarquer que ce n' a en~ 
qu'en 1 7 7 5 que les Americains ont 
commence a regarder comme une ty
rannie la prohibition d' exploiter leur~ 
n1ines de fer ' & ils n' ant fonge a etn
ployer ces mines, que du moment ou 
ils ant vu abufer de ce metal pour les 
reduire en efdavage. Les hom:nes les 
plus eclaires de ce pays prevoyaient' 
depuis environ trente ans, qu' un jour 
arriverait ou les Colonies diraient a la 
Metropole : cc N ous vous avons enrichie 
>) par notre commerce , pendant que 
)) nous avons ete fous votre tutelle & 
» clans votre dependance ; nous conti
» nuerons de le faire fur le pied d'a
)) mis & d'egaux; mais notre minorite 
>) eft maintenant finie >). Ils ne pre
voyaient pas qu' eux- m~mes feraient 
obliges de dire : « V ous nous defendez 
>) de tirer du fein de la terre le fer 
>) que la Nature a deftine a armer les 
» Peuples de ces climats, & c'efi: avec 
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>> le fer que vous voulez nous encha1ner 
» & no us detruire ! N ous r en arrache ... 
>> rons, pour nous venger & recouvrer 
>> la libene )). 

Loin que les Colonies, effrayees par 
l'interdit de Bofton, la revocation de 
la Charrre de 1\1aifachufett & rinvafion 
de cette Province, chercha!fent a de
tourn er loin d' elles la col ere de la 
Merropole , elles regarderent la caufe 
de la Province ClUe r on voulait punir' 
corn me leur etant commune ' & s' em
prefferent de manifeHer leur adherence 
aux princi pes qui lui avaient attire ce 
chatiment. Il fut refolu par un aae 
intitule : Ligue & conventions folen
ne:les de fufpendre tcute confommarion 
des marchandifes Britanniques, jufqu'a ce 
que la Province de_ 1a1fachufett fut re
tablie clans t0us fes droits. T oute les Pro
vinces Ggnerent cette ligue par Comt 's, 
par paroift s & par families. On affem
bla un Congres g 'neral a Philadelphie 
au comn1encement de 1 7 71 , & la 
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Chambre des Reprefentans de chaque 
Province y envoya des Deputes. Les 
plus petites Provinces n' envoyaient que 
deux Deputes , & les plus grandes , 
fept : le nombre des Deputes fe trouva 
de 5 1 , non corr.pris ceux de la Geor
gie, Colonie trop faible encore pour 
prendre part a la querelle clans ces 
momens difficiles. Dans cette Aifem
blee , chaque Colonie n'avait qu'une 
feule voix, quel que ft\t le nombre de 
fes Deputes. 

Lord North n'avait pas prevu que 
1' on oppoferait a fes entreprifes des n1e
fures fi bien concertees ; il avait ete 
mains fage & plus hardi que Sir Ro
bert Walpole. Quand on propofa a ce 
Miniftre audacieux & ami des ufur
pations, un pro jet de taxer l'Amerique: 
cc Laiffez, re pandit- il , a mes fuccef
» feurs a fuivre de femblables projets: 
>> je ne veux jamais entreprendre une 
» affaire fi dangereufe )>. Cependant on 
aurait pu fe procurer, fous fon Min~f-
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tere , plus de facilites que fous celui 
de Lord North; on aurait eu des pn~

textes pour ennoblir les plus opulens 
d'entre les Americains, & en compofer, 
clans chaque Province, uR Corps legiflatif 
permanent ' qui aurait re prime 1' efprit
democratique des Affemblees populai
res' & au:-ait infenublement amene leJ 
taxes, la fervitude & l'obeiffance. 

Le General Thomas Gage, qui avait 
rempli divers emplois en Amerique , 
mais homme peu capable de prevoir 
la difpoGtion de-s Peuples & d' obferver 
en grand' fut furpris' a fon arrivee clans 
la Province de l\laffachufett, de n'apper
cevoir nulle part des marques de re
pentir ni de crainte : un morne filence 
annon~ait une indignation profonde. 
On re1 m prima les a ::l:es du Parlement, 
& on en repandit d'innombrables copies 
clans toute 1' etendue du Continent; 
chaque famille les lifait clans les jours 
de recueillement, & diifertait fur fes 
droits naturels , dont on la mena~aiC 

d'etre 
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(f~rre depouillee. Dans plufieurs Vi lies, 
ces aaes furent bn\les publiquement 
fans tumultc, mais avec b .. aucoup de 
folennite; le jour ou le port de Bofton 
commensa d'etre ferme ' ,devint un jour 
de priere & d'humiliation; les Gazettes 
furent imprimees avec une bordure noire, 
en figne de deuil ; & clans toutes les 
Colonies ces marques de trifte{fe furent 
accompagnecs de demarches bien con~ 
certees , & de fages deliberations, dont 
les Gouverneurs des Provinces refpec
cives ne purent empecher 1' effet. On 
adreffa de toutes parts des felicitations 
au Peuple de Bofton, pour !'engager a 
perfevcrer clans fa genereufe reG.fiance ; 
on envoya du bled' du riz' pour etre 
diftribues aux familles Boftoniennes que 
!'interruption du commerce reduifait 
a !'indigence. 

Quoique Thomas Gage ne fe flit 
pas attendu a rencontrer une confc~de ... 
ration fi generale & fi determinee , il 
comptoit toujour~ fur 1' elf et des pou ... 

I 
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voirs qui etaient entre fes mains ; il 
avait affemble les Refn~fentans de la 
Province , pour leur montrer fa com
miffion , ' leur notificr en forme l'aae 
du Parlement qui fermait le port de 
Bofton, & indiquer la prochaine affc:n

blee a Salem, petite ville voifine, pour 
le 2 J uin fuivant. 

L' Affemblee de 1\tfaffachufett s' etant 

rendue au jour marque, avait imite la 
conduite du Parlement d'An c-leterre 

0 

fous le regne de Charles rer; eHe avait 

fait paffer 1' exam en des griefs avant 

toute autre affaire. 11 y avait ete re
folu que l'Affemblee generale des Co
mites de toutes les Provinces etait m!
ceifaire; on avait nom me cinq perfonnes 
pour y reprefenter la Province de I\1a[a

chufett, & vote 5o o liv. fterling pour 
leur depenfe. Le Gouverneur a / ant re

fufe de confirmer cette refolution' I' ar
gent n'en avait pas moins ere len~ par 
une repartition volontaire que les Villes 
& le-s Diftrids avaient faite. La Cham-
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bre avait pris enfuite pluii ... urs autres 

re:olutions avec beatlCOup de celerite, 

dE; fecret &. d'unanimite , pour recom

n1and r de nouveau aux habitans de 
ceffer l'ufage du the de l'Inde , & la 
confommation de toutes marchandifes 

Anglaifes , & travailler promptement a 
etablir des manufatlures en Amerioue • 

.L 

Le Gouverneur avait envoye fon Se-

cretaire pour di!foudre 1' Affemblee; m a is 
ce dernie-r avait trouve les partes fer
mees ; on avait refufe de les ouvrir , 
& il ayait ete oblige de f~ire lire la 
proclamation fur 1' efcalier. C' eft ain!i 

que s' etait terr11inee la derniere Affem

blee tenue en Maif~chufett-Bay, en vertu 

de la ChCJ.rtre accordee a cette Province 

par le Roi Guillaume & la Reine 
I\larie; & alors parut l'aB:e du Parle
n1ent qui fupprimait cette Chartre & 
introduifait une nouvelle forme de Gou

vernement. 

Cet aB:e acheva d'a1iener tous les 

efprits; chaque jour il arrivait des vaif

I ij 
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feaux ch~rges de nouveaux corps de 
troupes, & Thomas Gage fe forrifiaic 
clans Bofton, quoi~ue les Provinciaux 
n'euffent encore fait aucune demarche 

hoftile. Il y a parmi tousles Pcuples, 
des homn1es laches qu'il eft aife de 

retenir par la crainte ' fenfibles a la 

perte' ou faciles a attirer par le gain. 
Les preparatifs militaires, & I' arrogance 
avec laquelle on y procedait, en im .. 
poferent a ces efprits faibles; plufieurs 
fe cotiferent pour payer une pfutie d u 

the qui avait ete jete a la mer' d'au
tres faifaient leur cour a ThomasGage, 
en achetant fecretement des marchan
difes Anglaifes; quelques-uns furent juf
qu'a lui adreifer des petitions ou i!s 
defapprouvaient les tumultes paffes, les 
refolutions des Comites, & les mefures 
des Aifemblees provinciales. Les Ga
zen:es les denoncerent comme ennemis 
de leur Patrie , & ils eraient en trop 
petit nombre pour produire quelque in
fluence fur le fort du Peuple Americain. 
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Le Congres general publia un atl:e 

intitde : Declaration des droits ; c' 6-
tai t une imitation de ce qui s' etait 

pafle clans le troifieme Parlement d' An

gleterre, fous le regne de Charles rr: 
il y declarait injuftes , oppreffifs , in

confi:itutionnels, les atl:es du Parlement 

contre la Province de .1\1a!fachufett; il 
y etabliifait les droits des habitans de 

l'Amerique Septentrionale, comme hom

mes libres & fu;ets Britanniques, clans 

toute leur etendue' & terminait cet 

acte folennel par 1' enumeration de leurs 

griefs contre le Roi George Ill , fes 

.Prliniftres & le Parlement. Le Congres 

n'enjoignait rien aux habita ns avec au

torite , mais il leur montrait l'inter~t 

qu'ils avaient de ceffer tout con1merce 

a vec 1' Angleterre , & de fe rend re a 
l'avenir independans de ce commerce, 

en manufatl:urant eux- memes les ma

tieres premieres; que leur pay£ pro

duifait en abondance. Le Congres re

djgea en meme temps une petition au 

I iij 
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F...oi d'Anglererr _, une Adreffe au Pc·t
ple de la Grand~- Bretagne , & un~ 

autre aux Labitans du Canada. Ces atles 

etaient ecrits avec beaucoup d'ingenuite 
& de force de rc:.ifo:1nem~nt. 

Le lAiniftre de la Tref0rerie n'e:ait 

pas fans inquietude a la rentn~e du Par

lement. Tout ce qu'il avoit promi~ clans 

1 rrr. , ,, (; . d' . a 1eu1on pr .::ceaente Ae trouvait emenu 

par les evenemens ' & les mefures coer
cjtives qu'il ava! .. fait adop!er, n'avaient 

pas procuit c'autre ef1et' ue de mettre 

la fJation cans l'a ternzti\·e' de fe de
grader par le- r~·.·oc1tion C.e tout ce qui 

avait '·' fai:, cu de fe plo:1ger clans 
t.ile guerre civile. Il n'ayait d'autre con
folarion ' que de fa voir qu'tl n' ecait pas 
le ver~table auteur du proj~t de fou-

l c I . I . . n ~tr .~.es .:... on s par ngueur, m 
1 • • 1' . 1 r. 

c~ 1 t 1 qut aYo.t • t .Ub ~~rteme!1t ap-

}- ~ uy ' dans le Cab: n ; i1 n n 'r::-jt que 

finftrument : mais s'1l ~rrait re' '1, ce 
fecret , la decbrat ·on qu'il en aur~ it 

faite, l'aurait nnl d~fendu conae 1 sat-
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t:J.ques d'une oppofition violente, qu'il 

yoyait s' elever de toutes parts. 
Le difcours du Roi, a l' ouverture du 

nouveau Parlement, fut con~u en ter
mes generaux; on n'y annon~ait point la 
confederation des Colonies, & on n' en 

citait aucune comme etant en etat ac

tuel de rebellion. La difpofition de cette 
nouvelle aifemblee fe manifefta par 

l'Adreife qui fut prefentee en reponfe 

au difcours royal ; & quoique l'Oppofi
tion entreprl.t de contrarier les vues-du 

Minifrere, en propofant des reftriB:ions, 

elle paifa a la majorite des voix, apres 
de grandes debats. 

La Nation etait di vi fee dans fes op

pinions fur la conduite que 1' on devait 

t~nir envers les Americains. Le bas 

Peu?le, mal informe, & qui , par le de
fa ut de lumieres, ne pouvait juger le 

fond de la quefrion' fe bornait a repeter: 
<( Pourquoi les Americains ne payeraient

ils pas des taxes auffi bien que nous >). 

L' orgueil metropolitain .& l'idee d'un 

I iv 
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int~d~t national fervaient a accrediter 
cette do C'tri~1e. Plufieurs perfonnes d'une 
claffe fupcrieure' fe rcg!ant fur des 
motifs plus co:1 1 amnables _, travaillaient 
a fomenter la querell~' clans 1' efpoir d'a
.voir part aux emplois lucratifs & aux 
revenus .que devait produire l'afferviffe
ment des Colo1ies. Il y en a-vait meme 
-qui efperaient partager les biens qui fe
raient confifq':H~S fur les Americains re
voltes; car ils ne doutaient pas que les 
Colonies ne fuffent promptement en
V2.hies & fubjuguees par les troupes du 
Roi. l\1" is le p2rti oppofe eta it auffi 
confider~::Jle par le nombre que par les 
q·1alites de ceux qui le foutenoient. Les 
Proprieraires des terres etaient alarmes, 
en fongeant qu'a la premiere levee de 
bouclier, la taxe des terres fl rait aug
n1entee d'un quart_, & il leur paraiffait 
probiematique que cette guerre, odieufe 
en elle-meme, fL\t promptement termi
nee. Les Commercans etaient clans la , 

confternation ; ils connaiflaient mieux 



&· Guerre de t Amlrique. 1 3 7 
que les ... ,Iinifrres le caractere des Amc
ricains, leurs reffources & les forces de 
chaque Province. Les Colonies leur de
vaient le revenu d'une annee de com
merce ; c'etait un objet de quatre mil
lions fl:erli ng, & ils voyaient avec dou
leur qu'ils rifouaient non feule nent .. .. 
cette fomme, mais encore de perdre 
entierement une branche de commerce 
immenfe & lucrative. De grandes ma
nufad:ures & leurs ouvriers tiraient leur 
fubfiftance de ce commerce, & r~gar
daient la fufpenuon de leurs travaux 
comme le plus grand des rnalheurs; en
fin les hommes fages & deftntereifes, les 
politiques les plus eclaires ne voyaien"" 
ni juftice ni convenance a vouloir re
duire les Americains a une obeiffance 
indefinie ; ils craignaient que 1' oppref
fion & la fubverficn des privileges de 
la Confiitution Anglaife ne fiffent un 
rapide trajet d' Amerique en Angleterre, 
& que les Loix arbitraires ne fuffent 
promptes a fe naturalifer clans la }yietro-
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pole , quand le fer & le feu les auraient 
introduites clans les Colonies. Le T't1i
nifiere etait agitc fur la queuion de fa .. 
voir quelle operation hardie il fallait 
entreprendre pour detruire les effets de 
cette · Oppofition avant qu' elle p6t ac
crcitre fes forces. Il fut decide clans le 

Cabinet, que le rani le plus certain 
etai t d'entr2iner la rTation clans des 
n1efures hofiiles, avanr qu'une difcuffion 
publique pt\t faire fentir la neceffite de 
revoquer les aaes rigoureux qu'on lui 
avait fait agreer. 

Tandis que l'Adminiftration affeB:ait 
le plus grand filence fur les af-'aires de 
l'Amerique , des Adreifes Euent prefen
tees au Roi & au Parlement par la Ville 
de Londr s & les ,-ill s les plus con
fiderables du Royaume, pour reprefen
ter les con~~quences affreufes qui pou
vaient rcfult r des mefures coercitives, 
& tcmoigner le defir qu'ils avaiei1t qu'une 

prompte nkonciliation avec les Ame-. . 
n a1ns ~~t p r, c.<ri .. Los 7\'r':)rc1t1'lt1d;: "-• J lL ...... u 1.. '-' .L.f~u. ..,,;. IJ 
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de Londres & de Briftol firent au!Ti 
l'"'urs reprcfentations; enfin les habitans 
des If1es occidentales de 1' Amerique 
fe plaignaient de ce que les nouveaux 
aJ:es du Parl~ment le.lr caufaient un 
gr~nd rrcjudice' en diminuant la con~ 
fommaticn des fucres & autrcs den
rees' & en les privant d'un commerce 
.d 0 melafYes ' de rum' de bois ' & de 
n1errain, tres-1mportant pour leurs plan
tations. T outes ces remontrances furent 
renvoyees C:evant un Comite de la 
Chambre des Communes, & y demeu
rerent clans 1' oubli. 

D 1 " 1 , •• ans e meme temps , 1a pctltiOn 
·du Congres Americain fut prefentee 
au Roi par les Agens des Provinces ; 
mais il y fut repondu que Sa J\,1ajeHe 
ne pou"~":ait recevoir aucun acre de cette 
Affembh~e, puifque ce ferait en quel
que forte reconna1tre fa legalite. Le 
2 6 Janvier 1 7 7 5 , George Saville de
manda a la Chambre des Communes 
la permiffion d'y introduire 1\-Ifvl. Bol-
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lan, Franklin & Lee, qui etaient char
ges par le Congres Americain de pre
fenter au Roi une Adreffe qui avait 

ete renvoyee a la Chambre, & declara 
que les Agens defiraient et re entendus a 
la Barre, pour donner de grands eclair
ci!femens fur la matiere qu'il s'ag!ffait 

de traiter. Cette d~marche n' eut aucun 
fucces , & la petition ne fut point rc
<;ue ' par les memes raifons qui avaient 
ere alleguees au nom de la Couronne. 
Une petition de l'Affembh~e de la nou
velle Y orck , qui prefentait tou& les 
rnoye~s de conciliation compatibles 
avec la conftitution A nglaife , eut le 
n1eme fort. Les Americains av!)ient mis 
une grande confiance clans la petition 
du Congres , & la maniere dont elle 
avait ete rejetee' leur fit voir qu'ils 
n'zv~jent plus aucun adouci.lTement a 
efi~erer. 

T oute negoci2tion etant impoffibJe, 
Frank!in s'embarQua pour Bofton. Il ell 
furprenant que ! s ... j, ifires , qui coi1· 
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nailfaient quel ennemi ce Republicain 

pouvait etre' ne l'aient pas alors fo.it 
arreter; ce n'eut ere qu'un attentat de 
plus, & ils auraient prive la caufe de 
l'Amerique , d'un defenfeur entrepre
nant & hardi. 

Le Comte de Darmouth, Secreta ire 
d'Etat, ayant rem is a la Chambre des 
Pairs les papiers qu'il venait de rece
voir de l'Amerique, Lord Chatam pro
pofa ~ la Caambre de prefenter une 
Adreffe au Roi, pour qu'il fUt don ne 
ordre au General Gage d' eloigner de 
Bofion les troupes & l'appareil mili
taire, auffi-tot que la faifon le permet
trait. Il fit voir que c~tte demarche 
etait neceifaire pour arreter des trou
bles dangereux & adoucir les efprits. 
« Une heure de perdue, dit ce grand 
Homme , peut produire des annees de 
calamites; & fi vous m' ecoutez, je m' en· 
gage a ne point quitter la conduite de 
cette grande affaire' a moins que quel
que maladie extreme ne me retienne. 
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J e ferai a la pone des Ivliniftres en .. 
dormis ' & je les reveillerai' pour leur 
montrer le danger imminent de la 
~.Tation ». Le temps n'etait plus ou 
cet homme d'Etat captivait l'atten
tion du Senat & furmontait toute 
oppofition par la force de fon elo .. 
Qt1 el:ce. I1 s'adreifait a une A!:emblee 
fur laquelle la raifon la plus fublime 
avait peu de pouvoir; il ne pouvait 
plus entra1ner les l\1embres du Parle
ment, en leur faifant envifager les pro· 
gres de la dignite & de la puiffance 
de leur pays. Ce qu'il avait a leur dire 
contrariait leur orgueil , leurs interets 
& leurs prcjuges ; enivres de leur 
grandeur , & croyant leurs forces irre
fiftibles, ils regardaient tout ce qui leur 
annonsait des difgraces ou des revers, 
comme des reyeries d'un cerveau me· 
lancolique. En Y:'.in Pitt appe!ait les 
tr~upes du General Gage, une Armee 
d'im puiiTance & de m 'pris. c< V ous ex
citti, dif..1ic-il, clans YOS Colonies une 
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ani.mofite qui ne s'appaifera jamais ( 1) )). 

Ce n'eft pas en revoquant feule.nent 

les aaes injuftes, P· ffes clans le Par

lement, que vous ramenerez l'Ame:

que a fes premiers fentimens pour l' Ar.

gleterre ; c' eft en detrui ':1nt fes craintes 

& £ s mecontentemens. Mais main

tenant, infulcee par des forces militai

res , irritee par l'appareil de guerre 

qu' on offre fans ceffe a fes regards ' 

eile ne peut recevoir qu'avec foup~on 

& avec alarrr.es tout ce qui viendra 

de vous. H eft evident que les Pro

vinces etant unies comme elles le font 

entre elles , il eft impoilible que vous 

puiffiez les reduire a des termes de 

foumiffion abfolue. V ous fcrez a la fin 

forces de vous retraaer ; retraaez-vous 

done tandis que vous pouvez le faire 

fans honte : il faudra que vos acres vio· 

lens & oppreffifs foient revoques ; je 

(I) You irrimte , your Colonies to tm.1pe:zc.:zble 

r.mcour. 
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fuis garant que vous finirez par y re .. 
noncer : je confens de perdre ma re
putation, fi vous n'etes pas forces de 
le~ n~voquer. Evitez cette neceffite hu
n1iliante & difgracieufe; faites les pre

mieres avances de concorde & de paix 
avec la dignite qui accompagne la puif
fance ; une grande Nation doit mettre 

fa gloire a agir avec prudenc~ & juf
tlce. Tous les tnotifs d'equite, de fa
geife & de prudence , doi vent ,·ous 
porter a appaifer les troubles de 1' A
lnerique, par le rappel des troupes qui 
font a Boflon, la revocation des aB:es 

oppreffifs' les temoignages d'une veri .. 
table amitie & d'une reconciliation 

fincere ; toute autre conduite entraine 
la Nation vers fa ruine. Des guerres 
etrangeres vous menacent : ne voyez, 
\rous pas la F r~mce & l'Efpagne ob

fervant vos demarches, & attendant la 
mat~rite de vos erreurs? « 1eilieurs, 
» difait-il enfin, fi les .1 1iniftres per
» fcvere~1t a mal avifer & tromper le 

>) Roi, 
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» Roi , je ne vt!uX pas predire qu'ils 
» alieneront de la Couronne l'affec
» tion des fujets ; rnais jaffirme qu'ils 
» reduiront !a valeur de la Couronne 
» au droit de la porter : je ne dirai 
» point que le Roi fera trahi; mais je 
» prononce que le Royaume fera per
>> du )). Ce difcours eloquent & pro· 
phetique n'eut point de fucces, & la 
motion fut rejetee par la majorite. 

Cette motion n'etait que prepara
toire a un bill que le Comte de 
Chatam avait redigc pour reconcilier 
l'Angleterre avec les Provinces de l'A
merique ; il revoquait taus les aEl:es 
paffes dans la feffion precedente, y eo m· 
pris raae de Quebec' & un autre bill 
pour fixer des logemens aux Soldats ; 
il revoquait auffi huit autres aEl:es pafieg 
depuis la quatrieme jufqu'a la douzieme 
an nee du regne de George Ill; il pro
pofait de reftreindre les Cours d'Ami
raute en Amerique dans leurs anciennes 
limites ' de retablir les jugemens; par 

K 
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J un~s clans taus les cas ou ils avaient: 
ete aboli£ depuis peu. Ce bill fut re
jete le 1 er. F evrier par la majorite de 

6 8 voix contre 3 1 • 

Ces demarches, qui tendaient a ram e
n er la paix, firent conna1tre aux 1\'li
niftres qu'ils n' avaient point de temps 

a perdre ' & que pour avancer leurs 
de!feins, il fall a it fe preifer d' en trainer 
la Nation clans une guerre civile; car 
s'ils avaient differe , la raifon, la pru
dence & 1' equite auraient pu prevaloir' 
& engager les Peuples d' Angleterre & 
d' Amerique a faire caufe commune d'.in
rer~ts & de liberte contre les ufurpations 
de la Couronne. Ils envoyerent un 
meiTage de la part du Roi a la Chambre. 
des Communes , pour demander une 
augmentation de forces de terre & de 
mer; ce qui fut accorde. Le Miaiftre 
alors propofa un bill pour reftreindre 
le commerce des quatre Provinces de 
la N ouvelle-Angleterre, Ma£fachufett
Bay, Newhampshire, ConneCticut, & 
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Rhode-Hland, avec 1' Angleterre, en lr• 
lande, aux Indes Occidentales, & leur 
inrerdire la peche fur le .banc de Terre
N euve. Il reprefenta que ce bill n' e ... 
tait qu'une jufte rerrefaille de la refo
lution prife par 1 es A mericains de 
ne point confommer de rnarchandifes 
d' Angleterre. 

la peche etait la principale fource 
de la puiffance de la N ouvelle-Angle
terre ; elle donnait lieu a un grand 
commerce, & nourriffait clans ces Pro .. 
vinces une race robufte & hardie de 
Navigateurs qui , clans la guerre , 
avaient rendu les plus grands fervices a 
la Metropole, en interceptant le corn· 
merce des Fran~ais & des Efpagnols en 
Amerique, & pendant la paix, augmen
taient fa puiffance, en verfant d'im
rnenfes cargaifons de p0iffon fale clans 
taus Ies ports de l'Europe, au fud du 
Cap Finiftere , & clans 1es C,olonies 
Fran~aifes & Efpagnoles. Ainfi les Dif. 
ciples de Calvin tournaient a leur pro ... 

K ij 
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fit la devotion des Catholiques d'Ef
pagne, de Portugal & d'Italie, & leur 
fourniffaient la plus grande partie de 
leurs alimens clans les jours confacres a 
la penitence. En interdifant ce com
merce, auquella Metropole ne pouvait 
fuppleer' c' etait reduire aux plus gran des 
extremites trente mille hommes intre
pides' & les forcer a prendre les armes. 

Plufieurs des partifans du Miniftere 
s' eleverent eux-memes contre ce bill ; 
neanmoins il obtint encore la majorite 
des fuffrages : mais le Lord de la Tre
forerie' qui s'apper'iut enfin de la repu
gnance de ceux n1emes dont la voix lui 
etait engagee d'avance ' imagina Ull 

moyen d' appaifer leurs fcrupules; ce fut 
de joindre a la rigueur extreme de tant 
de mefures ho.ftiles, un plan de conci
liation; il prevenait par-la les demarches 
du parti de l'Oppofition , & s'affurait 
que ce bill n'aurait d'execution qu'au· 
tant qu'il le defirerait; il invitait les 
Provinces, & chacune d' elles en parti-
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culier' a fe foumettre avec confian~ce a 
la Grande- Bretagne , declarant que 
toute Province dont le Gouverneur , 
le Confeil & l'Affemblee leveraient une 
contribution proportionnee aux facultes 
des Habitans, & foumettraient cette 
contribution a la difpofition du Parle
~ent , pour 1' entretien du Gouverne• 
n1ent civil & l'adminifl:ration de la 
J ufl:ice clans cette Province, ferait af
francl"lie de taus droits & taxes, excepte 
des taxes qui feraient neceffaires pour 
regler le commerce, du net produit 
defquelles il lui ferait tenu compte. 

Lord North avoua que ces propofi
tions pourraient ne pas fuffire aux Ame
ricains, qui paraiffaient demander autre 
chafe : <c Mais elles font, dit-il, juftes, 
» _ humaines & fages, & je veux croire 
)> que ce qui eft jufte, humain & fage, 
)) merite leur attention ; du moins 
» qud qu' en fait le fucd~s, j'aurai fait 
)) mon devoir. Si ces propofitions ne 
>J fervent a_ rien en Amerique , elles 

K iij 
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» feront utiles en Angleterre ; elles 

)} reui1iront les efprits' & en meme 
~) temps elles peuvent fervir a defunir 

» la ligue des Provinces en Amerique: 

>> car fi une Province vient la premiere 

)> faire des offres conformes ~ fon de

» voir , elle fera bien traitee; & fi 
, une Province rentre dans le devoir, 

» c' en eft affez pour detruire cette con

)> federation qui rend feule les Ame

» ricains redoutables clans leur rebel
l> lion ». 

Les l'vlem bres de l'Oppofition n' etaient 

pas tous du meme avis fur les moyens 

de reconciliation entre 1' Angleterre & 

l'Amerique; ils ne s'accordaient qu'en 

un feul point, refifter au Gouvernement. 

Cependant Lord Chatam avait propofe 

un bill conciliaroire clans la Chambre 

des Pairs ; Edmond Burke en propofa un 

autre clans la Chambre .des Communes, 

le 2 2 Mars 1 7 7) ; ce bill fe refumait 
a treize refolutions. Il l'annon<;a par un 

difcours clans lequel il developpa une 
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connaiiTance profonde des principes qui 
conftituent 1' ctat de la fociete civile; & 
des maximes politiques qui refultent de 

ces principes, il demontra qu'il fallait 

gouverner l'Amerique Septentrionale 

felon la nature de ce pays, & les mocurs, 

les befoins & 1' opinion des Peuples qui 

l'habitaient, & non pas felon les interets 

& les idees de quelques hommes pu if
fans en Angleterre. En rappelant la 
population rapide & les progres de 

fagriculture & du commerce en Ame

rique , il a£fura que les Colonies devaient 

tres-peu de chafe aux foins de la Me

tropole, la Nature genereufe ayant tout 

fait pour leur bonheur; il indiqua les 

caufes de l'attachement des Americains 

a la liberte; favoir' leur origine' la 
forme du Gouvernement qu'ils s' etaient 

choifi lors de leur etabliifement en 
Amerique; la force des principes reli
gieux, celle de la Nature & de !'edu

cation, enfin 1' eloignement de la Me .. 
tropole. « Dans les grands Corps, ~it-il '· 

K iv 
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)> la circulation du pouvoir doit ~tre 

)) rnoins vigoureufe aux extre'11ites , la 

)> Nature ra Frefcrit: les Turcs ne peu· 

~ vent pas gouverner l'Egypte, l'Arabie 

, & le Curdiftan, corn me la Thrace. 

» Peut-etre pouvons- no us fouhaiter que 

'» les Colonies fe pe~fuadent que leur 

l> li berte eft plus aifurce en nous la 

)) confiant ' comme a des gardien3 , 

» pendant une minorite perpetuelle , 

>> qu' en la retenant clans leurs mains : 

» mais la queftion n' eft pas de fa voir 

)) fi leurs opinions meritent qu'on les 

» prife ou qu' on les blame ; il n'y a 

» que trois moyens de detruire les dif· 

» pofitions feditieufes qui exiftent clans 

» les Colonies ; changer leurs opinions 

» en faifant ceifer les caufes qui y ont 

» don ne lieu, pourfuivre ces opinions 

» comme criminelles , ou y condef· 

)) cendre par neceffite )). 

Un premier moyen de detruire parmi 

eux l'efprit de liberte, ferait d'arreter 

les progres de la population; la tyrannie 
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·eHe-m~me ne po rait y parvenir qu'a
vec beaucoup de temps : fans douce 

on pourrait leur oter le courage' & les 
appauvrir en leur interdifant le com
merce maritime; mais fouvent la mi
fere amene le defefpoir, & il y a des 
momens dans le fort des Etats les plus 
floriifans, ou ceux qui font trop faibles 
pour contribuer a leur profperite' font 
affez forts pour completer leur ruine. 
J e penfe done que le caractere de liberte 
qui a pr~valu dans les Colonies, ne peut 
etre altere par aucun art humain' & 
que ni fes caufes naturelles, ni fes 
caufes morales ne peuvent etre chan
gees. 

Pourfuivre l'efprit de liberte comme 
criminel, efi une entreprife difficile; car 
je ne connais aucune maniere praticable 
d'accufer, de juger & de punir tout un 

Peuple; & clans une querelle entre dif
ferentes parties d'un grand Corps poli
tique , forme de !'union d'un grand 

nombre de Communautes , rien n' eft 
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plus imprudent de la part du Gouver
nement, que de proclamer la rebellion, 
d'armer des foldats, & de mettre au ban 
les Provinces, auffi-tot qu'elles recla

ment quelques privileges; c' eft les forcer 
a lui denier toute autorite : une telle 

conduite perfuade aces Provinces, qu'un 

Gouvernement qui regarde le·s reclama

tions de la liberte comme un crime de 

haute trahifon, eft un Gouvernement 

dans lequella foumiffion eft equivalente 
a l' efclavage; ainfi les moyens de faire 

perdre aux Americains 1' efprit de liberte, 

ctant impoffibles, quel parti reftera-t-il 
a prendre? n n' en refie point d'autre 

que des' _, accommoder par ncceffite, ou, 

1i ,·ous l'aimez mieux, de le tolerer 

comme un mal nece.fraire. A quoi n1e 

fervira-t-il d'avoir des titres, quand la 
raifon me dit que l'alfercion de mes 

titres entra!tiera la perte de mon pro

ces? A quoi me fervira-t-il d' etre arme, 
quand la ra ~fon me dir que je ne puis 

que me blelfer moi-meme en me fer-
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vant de mes armes? Le caraaere gem!
ral & la iituation des Peuples determi
nent queUe forte de Gouvernement leur 

. 
convtent. 

Il rappela la conduite de la Legif
lature a 1' egard du Royaume d'Irlande, 
de la Principaute de Galles, & du Comte 
Palatin de Chefier , & foutint que les 
mernes principes qui avaient ete adop
tes envers ces pays' devaient regler 1a 
conduite a tenir avec l'Amerique Sep
tentrionale. L'Irlande n'a pas ete c n
quife, dit-il, par les armes Anglaifes, 
mais par 1a conftitution Anglaife ; la 
Principaute de Galles a ete long-temps 
un fardeau genant & inutile pour le 
Royaume ; m a is nos ai'eux, jugeant que 
des Loix faites contre tout un Peuple 
n' etaient pas le moyen le plus SLH de 
le reduire a 1' obeilfance ; & la Province 
de Galles . fe reglant fur les pays voi
fins, a joui, depuis le regne d'f-IenriVIII, 
de tous les droits & de tous les privi~ 
leges des fujets Anglais. Les habitans 
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du Comte de Chefter ayant prcfente 
au Roi une petition, pour fe plaindre 
·de ce que, n'ayant pas de Reprefentans 
au Parlement, ils avaient ete fouvent 

greves par des atl:e3 de cette affemblee, 
qui derogaient a leurs privileges; loin. 

que le Gouvernement s' offens~t de la 

liberte de leurs reclamations ' il en re
peta les termes clans le pn~ambule de 
l'aae par lequel il leur accorda ce 
qu'ils demandaient : c' eft la liberte & 

non pas r efclavage qui eft le remede 
des defordres & de 1' anarchie. 

Le plan d'Edmond Burke s'accordait 
clans les points effentielc; avec celui du 
Comte de Chatam ; tousles deux renon
~aient a l'i:ic~e que les Provinces de l'A
merique devaient ~tre reprefentees clans 
le Parlement; mais Burke ne demandait 
la revocation que d'un feul des huit 

aaes du Parlement, indiques par Lord 
Chatam, & n'inftftait que fur la n~voca
tion de tOllS les aaes l affes contre l' A
mcrique dans cette feaion & clans la 
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precedente, l'aae de Quebec excepre. 

Il propofait' que les dons ou fubfides a 
accorde r par les Provinces de 1' Ame

merique a la Grande Bretagne, fuffent 

regles clans leurs affemblees generales : 

toutes ces propofitions furent rejerees 

par la majorite; il en appela au public, 

en faifant imprimer fon difcours : mais 

jamais un Orateur n' a de grands fucd:s 

clans une caufe ou les details & les dif

cuffions politiques nuifent a l'interet' & 

ou i1 ne peut pas exciter en fa faveur 

quelque paffion aClive & naturelle au 

cceur humain. Une foule d'Ecrivains 

publia des idees fur cette matiere; les 

uns fe rangeaient du parti de l'Oppofi ... 

tion' les plus habiles etaient foudoyes 

par la Cour. Les Minifrres trouverent 

mieux leur compte a les employer dans 

des circonftances ou ils a\ aient befoin 

de toutes les reifources, qu'a refirei n

dre la liberte de la Preife : mais eft-on 

digne d'avoir des talens, quand on s'a

bai[e jufqu'a les vendre a l'iniquite? 
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Avant la fin de la feffion , le jeun( 

Lord Etlingham fe retira du fervice, pow 

ne pas porter les armes contre fAmeri· 

que, & les villes de Londres & de Du 

blin lui adrefferent des remercimens fu 

la nobleffe de fa conduite. 

L'affaire de& Finances termina le' 

operations du Parlement; les fubiide 

pour l'annee 1 7 7) furent partes ' 

4, 3 o 7,4) o liv. fterl., non compris l'ac 

quittement d'un million d'annuites a J 

pour cent. On acquitta pour 1,2) o 

mille livres de billets de l'Echiquier, 

on renouvela pareiHe fomme des m erne 

effets. La totalite des voies & moyens 

non compris l'acquittement & le re· 

nouvellement des bills de l'EGhiquier 

monta a ),jo9,246liv. fieri. 
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CHAPITRE 11. 

.A TT AQU E de Lexington; feconde fl.lfion 
du Congris; affaire de Bunkers-Hill; 
prife de Ticonderago & de Crown-Point; 
vaiffeaux de tranjpo(t pris par les 
Americains; a.f!emblie du P crlement; 
le Roi !eve une gran de armee ; if y 
ajoute quatre mille lrlandais _, & fou
doye fei'{_e mille Allemands ; on in
troduit des Matelots e'tr-angers dans le 
Jervice de la Marine; hat des Fi-
nances pour t 7 7 6. 

LA querelle entre l'Amerique & l'An
gleterre fixait !'attention de toutes les 
Cours de l'Europe; elles prenaient. rou
tes un grand interet a un evenement fi 
nouveau dans fon efpece, & u impor
tant clans fes confequences : elles n' a
vaient point vu fans jaloufie la puiffance 
de 1' Angleterre s' eJever' & tO Lit ce qui 
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tendait a affaiblir cet Empire ne pouvait 

leur deplaire ; eltes attendaient avec 
impatience que les foldats de la Metro

pole levaffent le fabre contre les Colo

nies, & routes faifaient des vreux pour 

les Americains. 

Depuis la revocation de la Chartre 

de M;affachufett- Bay, les fonctions de 

l'autorite legale etaient fufpendues dans 

cette Province. Le Gouve..--neur ne pre
fidait point, le Confeil ne pouvait s'af

fembler _, les J uges ne pronon~aient point: 
la Loi, & leurs Officiers inferieurs ne la 
faifaie.nt point obferver. Dans cet etat 

d'anarchie, on de\'ait s' attendre que des 

hommes effrenes & mauvais, corn me 
il s'en renconcre ordinairement clans 

tous les pays, fe livreraient aux defor

dres , & ne refpeth:raient ni les per

fonnes ni les proprietes : mais loin que 

la fufpenfion des Loix & du pouvoir 
civil donn~lt lieu a une licence crimi. 

nelle, les bonnes mceurs remplacerent 

les Loix, la paix civil~ ne fut point 
troublce; 
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troublt~e; le Peuple de cette Province ., 
toujours auftere dans fes principes, at
tache a fa relic·ion comme a fa liberte' b 

n' etait point corrompu dans fes manie-
res; il etait jufte & integre au fond du 
creur ; & dans les dix-huit annees qui 
~vaienr precede l'interdit de Bofton , 
on n'y avait execute qu, un feul crimi
nel. 

Le Minifiere Anglais croyair que 
les Americains fe decermineraient avec 
peine a reflfter aux troupes du Roi ; 
ils regardaient les Quakers 'repandus en 
grand nombre clans toutes les Provinces, 
comme un obftacle aux refo1utions guer
rieres, & efperaient que les Officiers 
Anglais qui s' etaient retires & maries 
en Amerique a la paix de 17 6 3 , con
tribueraient a foumettre les rebelles : ils 
fe trompaient clans ces conjeaures ; les 

-Quakers' emus par la charite' furent les 
premiers a faire des amas de provifions' 
& a les envoy er aux pauvres de Bofion : 
s'ils ne contribuaient pas de leur fervice 

L 
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perfonnel a la defenfe commune' ils le 
faifaient par des fournitures & des fe
cours pecuniaires; il y eut meme plu
fieurs de leurs jeunes gens qui fe for
merent en compagnies de volontaires ; 
& l'amour de la liberte l'emporta fur 
le zele religieux. A 1' egard des Officiers 
qui avaient foutenu la gloire de l'An
gleterre clans la guerre contre la France 
& l'Efpagne, devenus peres & citoyens, 
ih s'armerent fans delai pour la defenfe 
de leurs biens & de leurs familles, & 
raffurerent leurs voifins contre les effets 
redoutes de la difcipline militaire. Auffi· 
tot que l' on apprit en Ameriqne 1' arri
vee prochaine de nouveaux Corps de 
troupes, le Congres travailla a fe pro
curer des annes & des munitions; les 
vaiffeaux Americair1s fe n:!pandirent clans 
tous les ports , depuis Cadix jufqu'a 
Hambourg, pour y acheter de la poudre, 
de~ fabres, des fufils, des fournimens 
de toute efpece; on conftruifit clans la 
Penfilvanie des moul.ins a poudre a ea-
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non; une fonderie de canons fut etabli<1 
clans les derrieres de la Nouvelle-Yorck. 
L'antipathie qui regnait entre les Pro .. 
vinciaux & les troupes de Boilon, croif
fait de jour en jour; les foldats cher
chaient les occafions de les attaquer ; 
mais les Americains evitaient avec foin 
de commettre les premieres hoftil-ites ~ 
.ils fe croyaient en droit de s'armer pour 
leur propre defenfe, mais ils ne voulai6nt 
laiffer paraitre aucun deuein d' attaquer 
les troupes du Roi. Au moyen de cette 
difl:inaion, con forme aux principes de la 
conftitution Britannique, ils foutenaient 
que, malgre l~s preparatifs de guerre 
qu'ils faifaient de to us cotes' ils n' etaient 
point en etat aauel de rebellion : les 
Anglais les obligerent enfin a franchir 
le dernier pas. Le General Gage envoya 
un detachem~nt pour fe faifir de quel
ques munitions qui etaient a Concord ; 
ce detachement traverfant le bourg de 
l .. exington, y rencontra une ~ompagnie 
de Milice que fes Officiers paffaient €n 

L ij 
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revue; Smith, Lieutenant-Colonel, qui 
commandait le detachement , fit faire 

feu fur eux; dix-fept hommes furent tues, 

le refte prit la fuite; mais les Milices 

fe raffemblant de tous cotes' attaque

rent & repouiferent les Anglais jufqu'aux 

fauxbourgs de Bofton. U n fecond deta

chement etait forti de la ville pour fou

tenir le premier , qui, en fe retirant , 

mit le feu a Lexington; les Provinciaux 

fondirent fur eux avec furie, & conti

nuerent de les charger jufqu'a la chauf

fee de Char1es-Town, malgre le feu con~ 

tinuel de deux pieces de campagne, & 

quoique de leur part ils n' euifent point 

de canon. 

Les lettres que le Secretaire d'Etat 

des Colonies avait ecrites au nom du 

Roi , pour defendre aux Provinces 

d' envoyer a l'avenir des Deputes au 

Congres general , n' empecherent pas 

certe aifemblee de fe reunir a Phila

delphie, pour tenir fa feconde Seffion. 

Auffi-tot elle s' em para des pouvoirs exe-
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cutifs du Gouvernement , & nomma 
George Washington, riche Planteur de 
la Virginie , & natif de cette Pro
vince, Commandant en chef des forces 
de l'Amerique Septentrionale. Ce Re
publicain ' dont le revenu etait evalue 
a plus de cinq mille livres fterling, 
avait port€ les armes des fa jeuneffe, 
& il avait eu plufteurs occafions d'ac
querir une reputation militaire, en com
battant au Canada centre les Fran~ais. 
Les Americains lui donnerent unani
ment leurs fuffrages, parce qu'ils le 
croyaient encore plus diftingue par fes 
tal ens & fes qualites perfonnelles, que 
par fa fortune. 

Vingt mille Provinciaux bien armes 
bloquerent les troupes du Roi clans la 
ville de Bofton ; & quoiqu'un grand 
renfort de troupes fut arrive clans ce 
temps-la d'Irlande & d'Angleterre, fous 
la conduite des·-Generaux Howe, Bur

goyne & Clinton, il fut impoilible de 
contraindre les Americains a 1 ever ce 

L iij 
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blocus. L' entreprife hardie d' un deta

chement d' Americains fous la conduite 

d'lfinael Putnam, & du Dotl:eur War

ren' qui travaillait a fortifier l'eminence 

de Bunkers'hill , obligea les affieges de 

faite un e fortie : r aaion fut meurtriere; le 

General Ho we fut le feul Officier Anglois 

qui n'y fut point ble!fe. Les troupes 

Anglaife·s, accoutumees a la difcipline , 

furent deux fois forcees de fe retirer 

devant un corps de Payfans qui voyaient 

l' ennemi pour la premiere fois. Les ar

mes du General Ho we r emporterent a 
la fin ; le Doaeur Warren fut tue , & 

fur le declin du jour les Anglais s' em

parerent des retranchemens des Ameri· 

ea ins , qui n' eraient pas acheves. Le 

fauxb()urg de Charles-Town, fitue fur la 
peninfule du nord .J a l'entree de la 
baie de Bofion , & qui confiftait en 

4 0 0 maifons ' fut reduit en cendres. 

La maniere dont le General How·e at

taqua ce pofie ' a cte blamee par plu

fieurs hommes de guerre; fi les troupes 
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~taient debarquees fur l'Ifthme, aupres 
de Cambridge, les ouvrages des Ame
ricains auraient ete forces plus aife
rnent. D'un autre cote , les Americains 
firent une faute plus gran de, en ne fai
fant pas marcher des renfons; pour fou
tenir le detachement de Bunkers'hill. 

Les forts importans de Ticonderago 
& de Crown-Point , le premier def
quels , etant autrefois au-x Fran~ais, 
avait foutenu l'attaque d'une grande ar
n1ee , furc:nt furpris par un corps de 
V olontaires Amcricains , commandes 
par le Colonel Eafton & Ethan Alen, 
partifans qui agiffaient fans commiffion 
du Congres general. 

Cette aifemblee avait a payer les de
penfes de la guerre, & elle ne pouvait 
f~ procurer affez d' efpeces ; l' Ameri
que Septentrionale n'a\'a1t jamais ete 
riche en numera\re , & il y en avait 
fort peu en circulation; elle y fupplea. 
pa r la cre-ation d'un papier-monnoie , 
pour le rembourfement duquel les De-

L iv 



!1 6 8 Admitzijlration de Lord North, 

putes de chaque Province engagerent 

leurs conftituans. Cette mefure avait 

plufieurs inconveniens ; mais les cir· 

conflances ne permettaient pas de faire 

nueux. 

Lf!s Colonies confederees prirent le 
t.itre de Provznces-Unies de l' Anzerique. 

Le Congres declara que tout engage

n1ent entre la L~gif1ature de Ja Grande

Bretagne & le Peuple de l\1affachu

fett' etait diffout par la violation' de la 
part de l'Angleterre , de la Chartre de 

Guillaume & de l\!arie, & recommanda 

aux habitans de cette Province d'<:~lire 

des Officiers d:Etat conformement a 
leur Charcre. John Hancock, riche 

Negocjant de Bofton, & qui avait un 

grand credit fur le Peup1e, fut nom me 
Prefident du Congres. Il avait ere, ainfi 

que Samuel Adams, excepte par le Ge
ner:Jl G3ge du p~rdon ofiert 2 tous les 

autres. Bienrot la f2ible Colonie de la 

Georgie fe joj E"n . t a la confederation , 

& envoya des D 'put ', au Congres. 
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Quoique les Americains paruffent 
formida bles' ils etaient tres-mal pour
vus d'armes & de munitions; mais une 
ample provifion de routes les chofes 
neceifaires a la guerre ayant ere em
barquee en Angleterre pour le fervice 
de l'armee du General Ho\·re, & la 
tempete ayant fcpare les navires de 
tranfport des batimens de guerre qui les 
convoyaient, la plus grande partie fut 
prife par les croifeurs que les Ameri
cains venaient d'armer. Ainfi la fortune 
rrocura aux Colonies infurgentes ce 
qu' elles auraient difficilement obtenu 
par d'autres tnoyens ; & les oppre!feurs 
fournirent aux opprimes les moyens de 
fe defendre. 

Les Anglais avaient arme une autre 
Botte pour approvifionner pendant l'hiver 
l'arm·ee bloquee a Bofton; cette flotte 
portait cinq mille Locufs, quatre mille 
moutons, une quantite proportion nee de 
pores, toutes fortes de vegetaux, dix mille 
pipes de "biere & cinq mille chaldrvns 
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de charbon de terre. Cette provilion 
etoit indifpenfable' parce que l'armee 
Anglaife ne pouvait tirer aucune fub
.fiftance de l'interieur des Provinces. 
L~ac11ee Americaine fermait toutes les 
iffues, & Putnam, pofte a Roxbury , 
a la tete des Milices de Conneaicut, 
avait enleve plufi.eurs detachemens for
tis de la ville pour fe procurer des fub
.fi.flances. La flotte, partie clans une fai .. 
fen trap avancee ' fut fans ce!Te bal
lotH~e par les vents ; la plus grande par
tie des befiiaux perit dans le trajet , 

,. plufi.eurs tranfports furent encore 
pris par les Ameticains. Les foldats 
.Angl~is eurent a fouffrir a la fois la 
difette & les rigueurs de l'hiver. 

A la rentree du Parlement , le 2 6 

oaobre I 7 7) ' le difcours du Roi fit 
mention de revoltes & d'hoftilires en 
Amerique ; on y parlait de certaines 
perfonnes qui a vaient leve des troupes, 
fai{i le tevenu public' arme desvaiffcaux, 
& ufurpe h:s pouvoirs le itlatifs & ex_e· 
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cutifs, & qui les exer~aient de la ma
niere la plus arbitraire fur les loyaux 
fi1jets. On y expofa le defir de Sa f\.1a
jefie de prevenir l'effufion du fang de 
fes fujets, & les calamites infeparables 
de la guerre civile , faifant des· vreur
pour que les Peuples de 1' Amerique, 
difcernant les vues traitreffes de leurs 
conduaeurs, recorJnmTent qu'ecre fujet 
de la Grande.,Bretagne, c'etait etre le 
membre le plus llbre d'aucune Societe 
civile du monde connu. On y parla des 
fardeaux que cette rebellion donnerait 
neceffairement a fupp0rter au Peuple , 
& 1' on allegua pour confolation les 
difpofitions pacifiques des Puiffances 
Eurcpeennes. L'Adreffe du Parletnent, 
en reponfe au difcours du Roi , prouva 
que les Miniftres continuoient d' etre 

f 

maitres d'une nombreufe majorite ; il y 
eut neanmoins de grands de bats: le Due 
de Grafton & un Prelat eloquent aban
donnerent ce jour-la le parti de l'Ad

rninifiration, &. dix-neuf Pairs protef-
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terent contre 1' Adre£fe. Auili-t6t apres, 

le Due de Grafton fe demit du Sceau 

prive, qui fut confie au Comte de Dar

mouth, & ce dernier fut remplace clans 

l e D epartement de Secretaire d'Etat 

des Colonies , par le Lord George 

Germaine·, · de la Maifon de Sackville. 

Le Comte de Rochefort fe retira, & fut 

rem place par Lord W eyrnouth clans 

roffice de Secreta ire · d'Erac au Depar

tement du Sud. Le jeune Lord Little

ton, qui avait defapprouve les mefures 

du Miniftere le premier jour de la 
feffion, fut nomme Confeiller prive, & 

par cet avenement, le Miniftere acquit 

un Orateur de plus clans la Chambre 

des Pairs. 
Le nombre des troupes en:ployees 

pour la cam pagne de 1 7 7 6 , annon<;ait 

de grandes operations ; il fut parte a 
) 5 mille hommes ' & les matelots a 
2 8 n1ille. Le linifi:ere voulait foumet

tre l'A mcrique en une feu le campagne; 

rnais le Do~eur Frandrlin mandait clans 
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le meme temps a un de fes amts: 
« L'Angleterre a depenfe l'annee der
)) niere trois millions fterling pour tuer 
» cent cinquante yankees ( 1 ) ; c' eft 
» vingt mille livres fterling par tete; 
>> elle a gagne a Bunkers ... hill un mille 
» de terre in, dont ell€ a deja perdu la 
)) moitie; pendant ce temps-la il a ete 
)> fait foixante mille enfans en Ameri
>> que : de la, il eft facile de calculer le 
~ temps & la depenfe neceifaires pour 
» nous tuer tous & conquerir notre ter

l> ntoue >>. 

Le Miniftere propofa un bill pour 
defendre tout commerce avec les treize 
Colonies-Unies, & autorifer les Com
mandans des vaiifeaux de guerre a arre
ter Ies navires AnH~ricains & leurs car
gaifons, & a enroler les Capitaines, 
paifagers & equipages defdits navires' 
pour fervir comme fimples matelots 

( 1 ) Y anhfes : nom de deri1ion donn·e par lc:s An
glaii aux natifs de£ Provinces de 1' Ameriquc. 
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fur les vaiffeaux du Roi. Cette pro 
cription generale etait fuivie de terrne 
de pardon offerts aux rebelles , & de 1 
nomination de Commiffaires revetu 
du pouvoir d'accorder pardon aux per 
fonnes , d' examiner les griefs gene!"au~ 
& particuliers, & de recevoir fous 1 
rroteCl:ion du Roi les Colonies qui ren 
treraient clans le devoir. On oppofa ~ 

ce nouveau bill, clans les deux Cham
bres du Parlement, que c' eta it une ab 
dication formelle du Gouvernement d 
1' A merique Septentrionale ; que c' erai 
effeetuer les refolutions du Congres & 
completer !'union des Colonies comre 
rautorite du Parlement ; que c't~tait 
perfuader au petit nombre de per
fonnes qui pouvaient refter attachees 
au Gouvernement Britannique, qut 
le Parlement n'avait ni la volonte ni 
le pouvoir de les proteger; que c' etai 
enfin forcer les Americains a chan
ger leurs vaiifeaux en corfaires qu · 
detruiraient le col\lmerce de !'An-
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gleterre aux Indes Occidentales. 011 

objefuit encore' qu'il etait injufte d'au
torifer la Marine Anglaife a faifir & 
confifquer indiftinaement taus na
vires & chargemens appartenans au:< 
Americains, amis ou ennemis, turbulens 
& re belles , ou paifibles & obeilfans; 
que forcer les Officiers & matelots a 
fervir fur les vai.fJeaux de guerre An
g lais ' etait un raffinement de tyrannie, 
& qu'un horn me -depouille de fes biens 
comme un ennemi etranger ' ne pou-

. " ,., r L ' va1t pas en meme temps etre. 10rcc a 
fervir l'Etat comme un Citoyen. C' eft; 
difait·on , engager les Americains a de
firer la ruine de l'Angleterre, a quel
ques perils qu' elle doive les en trainer, 
& les fo rcer a fe livrer eux-m~mes a 
toute Puiifance etrangere qui lc:ur pro
mettra du fecours. La nomination des 
Commiliaires fut at,ffi dciapprouvee. 
Pourquoi offrir des pardons a des gens 
qui ne reconnaiifent pas a voir commis de 
cnmes' & ' fous ce pretexte' confier a 
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des Commiffaires, des pouvoirs trOA 

d " d' \ gran s pour etre accor es a aucun 

homme clans un Gouvernement libre ~ 

Les rendre juges abfolus de la rebel

lion des Provinces de l'Amerique, c'e

tait leur donner un pouvoir que la 

Couronne elle-rneme ne po!fedait pas. 

D'un autre core , foumettre les acres 

qu'ils pourraient faire' a la revifion du 

Parlement, c'etait 6ter aux Americains 

tout moyen de fecurite' quand meme 

ils auraient ere difpofes a traicer. Au

torifer des Commiffaires a accorder des 

pardons aux indiYidus & aux Cummu

nautes, eft, difait-on, une demarche 

qui ne peut engager legalement le 

Gouvernement Britannique, & par con

fequent etre la bafc d'une conciliation 

valable entre la ~1erropole & les Co-1 

lonies; la nomination des Commiffaires 

11e peut done avoir d'autre effet, que d-.. 

caufer une d~penfe inutile. Aucu:1e de 

ces raifons ne prevalut, & l'at1e fut ad

mis clans les deux Chambres par ur.e 

nombreufe 
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hombreufe majorite; mais il occafionna 
un protet clans la Chambre des Pairs. 

Le 2 7 Fevrier 1 7 7 6 , le Miniftre ANN t.1~ 
~otifia a la Chambre les traites faits 

177
·
6
" 

par le Roi avec le Due regnant de 
Brunfvick, le Landgrave de Heife-Caf-
fel , & le Prince Hereditaire de Heife, 
par lefquels ces Princes lui fourniifaient 
[ I 6,9 6 8 foldats Allemands' a des con
'ditions tres-onereufes. Le Roi d' An
gleterre etait oblige d'avancer deux 
mois de paye avant que ces troupes 
fe miifent en marche ; elles etaient 
comrnandees par leurs Officiers , & ne 
pouvaient etre feparees que pour les 
operations de guerre. Trois foldats ef
tropies etaient comptes pour un mort' 
& chaque foldat mort devait etre paye 
dix livres fterling; les foldats devaient 
jouir de la paye ordinaire & extraor
dinaire, independamment des fourrages 
& provifions ' & etre equipes aux frais 
du Roi d' Angleterre. Outre ces con
ditions , les Princes s' attribuaient des 

M 



;x 7 8 Adminifiration de Lo,:d North·, 
fubfides qui montaient a cent trente~ 
huit mille livres fterling par an, & ces 
fubftdes devaient continuer en faveur 
des Princes de Heffe-Caifel, une annee 
apd~s que leurs troupes feraient de re
tour en Allemagne , & a 1' egard du 
Due de Brunfwick, ils devoient ~ae 

per~us doubles , pendant deux ans , 
a compter du moment oil fes troupes 
rentreraient en Allemagne. 

Le Miniftre reprefenta que ces trai
tes etaient abfolument nece[aires pour 
reduire l' Amerique a 1' obeiffance. Pour 
rnettre fin aux troubles , il fallait, di

fait-il' employer des foldats veterans' 
habitues a la difcioline & au fervice' 

L 

bien regles clans leurs cantonnemens' 
& formidables fur le champ de bataille. 
It obferva que 1' on ne pouvait trouver 
d'hommes en Angleterre qui vouluffent 
s engager pour cette guerre, & qu'en 
V'ain on avait arbore 1' etendard & battU 
les tambours oour lever des P~ecru es. 

1 

(< En engageant des Etrangers, nous 
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)) evitons' dit-il ' le poids cle la demi .. 
" paye, quand le fervice fera fini , & 
» nous gardens nos fujets clans le Royau
>> me pour !'agriculture & les fabriques. 
)) u ne armee ' telle qu' on la prepare' 
>> n'aura qu'a fe prefenter pour vain ere , 
>> elie ne fera qu'aller & revenir. J e 
>> penfe, ajouta-t-il, qu'il n'y a perfonne 
» clans cette Charnbre qui ne foit fer-.. 
» mement perfuade que toutes les forces 
.» reunies de 1' Amerique ne pourront re
)> fifter aux armees de terre & de mer. 
)> que nous ferons partir clans les pre"' 
» miers jours du printemps; j'ai la plus 
>> grande efperance que l'Amerique fera 
» foumife auffi- tot qu' elle fera con
» vain cue que la Gran de- Bretagne eft 
)) determinee a agir avec refolution & 
» vigue\ir ». Il avoua neanmoins que 
fi la guerre fe prolongeait pendant deux 
campagnes, les traites deviendraient 
·defavantageux par leur nature ; mais il 
auura que cela n'etait nullement pro~ 

M ij 
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bable, & ne meritait aucune confidera.J 

uon. 
Quoique les traites fuffent ratifies 

'cl ans les deux Chambres par une grande 

nlajorite, l'Oppofition objetta que les 

conditions de ces traites etaient into

lerables' en ce que les troupes etaient 

payees avant d'entrer en marche; que 

les fommes payees pour remplacement 

de foldats etaient exorbitantes ; que 

les fubftdes etaient trop couteux; qu'il 

etait abfurde d'accorder le fubftde dou

ble a celui qui fourniffait le plus de 

foldats ; qu'il etait onereux de garantir 

d 'attaques etrangeres les Etats de ces 

n1archands d'hommes. On cenfura vive· 

n1ent la condition que le Roi s'etait 

refervee d' employer ces foldats memes 

en Europe. On defapprouva que l'Offi

cier, Commandant des Heffois , eut 

une entiere autorit~ fur ce corps de 

troupes; on fit voir que ces feize mille 

hommes couteraient' des la premiere 
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annee' un million & demi fterling' de-
penfe qui n'eut jamais d'egale pour un 
fi petit nombre de foldats. Au furplus ,_ 
ces traites furent bl~mes en general ,. 
parce qu'il etait contraire a la confti
tution, que le Roi fit entrer des trou
pes etrangeres clans aucune partie de 
la domination Britannique. On repre
fenta qu'il eta·i-t barbare d'envoyer des 
mercenaires etrangers pour maffacrer 
des fujets du Royaume & ravager·leur 
pays. On predit que ces malheureux 
ferfs, forces par leurs Souverains de 
prendre. parti clans une querelle. qui ne 
les intere[a,it point' &. de repandre leur 
fang, vendu El'avance, deferteraient en 
arrivant en Amerique, feduits par l'af
pea du borlleur & de l'abondance, & 
fur-tout par 1' efpoir de la liberte. On 
foutint que. Larmee que 1' on preparait, 
fi puiif~nte qu' elle. fC1t., ne ioumettrai-t 
point 1' Amerique en une feu le campa .. 
gne; on le demontra , & 1' on fit voi 1; 

S!.l'e ft 1' on emplu~ait contre les .. Am e--
M 111_ 
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ricains les troupes etrangeres' ils pour
raient a leur tour implorer des fecours 
etrangers. Certainement ces motifs 
etaient fuffifans pour que 1' on dut re
jeter les traites ; mais tout ce que le 
parti de l'Oppofition put obtenir, ce 

fut que les troupes Allemandes feraient 
ltabilles de draps d' Angle terre, & que 
1' on n' emploierait a leur equipement 

que des objets tires des fabriques du 
Royaume. 

Outre ces troupes etrangeres , le 
Comte d'Harcourt, Lord Lieutenant en 

Irlande, obtint 4 o o o hommes de ce 

Royaume. Le Miniftre termina la fef

fion par un bill pour introduire des 
matelots etcangers clans le fervice de 
la Marine. La mauvaife fante du Comte 
·de Chatam ne lui avait pas permis d'affi[ ... 

aux AiTembles du Parlement pendant 
eette feffion. Les principaux Chefs de 
l'Oppofition, clans la Chambre des Pairs, 
etaient les Dues de Richemond, Man .. 

chefter & G rafcon, le A1arquis de Roe· . 
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kingham, & le Comte de Shelburne; 
& clans la Chambre des Communes , 
Edmond Burke , Sir George Saville , 
Charles Fox , le Colonel Barn~ , 
MM. Dunning & Lutrel , le Gouver
neur J ohnftone, & le Lord Cavendish. 

Les fubfides, pour 1 7 7 6, furent par
tes a 9,097,)77 Iiv. fterl., y compris 
le rembourfement de 1,2)o,ooo en 
billets de l'Echiquier : la taxe des terres 
fut portee a 4 shellings par livre fter1. ; 
on renouvela pour un million & demi 
de bills de l'Echiquier , on emprunta 
deux mill.ions par annuites , on leva 
2 ) o mille livres par loterie ; & pour 
fubvenir a Yinteret annuel de l'emprunt: 
montant a 6 4 mille livres' on mit une 
taxe de 2 o shellings fur les chariots 
a quatre roues' evaluee 1 7 mille liv .. 
de produit; de 5 liv. fterling par an 
fur les carroffes de ftage (I ) , evaluee 
.2 o mille livres; une empreinte addi-

(t) Catoif.es publics, condwics par des relais. 

M iv 
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tionnelle d'un shelling fur taus con.-· 

trats par ecrit ( produit 3 0 ,o 0 0 1. fterl.); 

une empreinte d'un demi- penny par 

feuille de Gazette ( produit 1 8 ,o o o l. >. 
une taxe fur les cartes & les des ( 6 o o o 1.). 
Le Parlement paffa en outre une vote 

de credit d'un million. 

Dans le m~me temps , le Doaeur 

Price, de la Societe Royale de Lon-

dres , publia que la guerre de 1' Ame. 

rique devait entra1ner la Nation clans 

une banqueroute generale ; que la feule 

fecurite qui reft~t aux porreurs d'ac

tions ' ou de bills de credit ' confifiait 
dans les efpeces circulantes, & que fi 
ces efpeces fortaient du Royaume, tout 

le refte devait s' evanouir; que le cre

dit de la B~nque d'Angleterre etait 

precaire & fans fondement , depuis 

.qu' elle avait pr~te des fommes confi

derables au Gouvernement, & que s'il 

furvenait quelque deficit clans. le pro-. 
duit des taxes, toutes les aEtions & an .. 

nuites perdraient leur valeur; qu' en con-
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l'equence, la Banque, le Gouvernement, 

le credit public & particulier tomhe
raient enfemble. Son Memoire , qui 

etait ecrit avec beaucoup de chaleur' 
contenait de folides motifs pour defap~ 

prouver la guerre de 1' Amerique ; mais 

cet ouvrage tres- ingenieux' & meme 
inftruetif a bien des egards ' roulait fur 
des fuppoutions mal fondees. Il n'a
larma ni le Miniftere, ni les Capita

liftes, ni les Gens d'affaires, que l'inftina 

& la pratique conduifent quelquefois 
n1ieux q!le la theorie; la confiance ge

nerale ne fut point ebranlee' & ' apre~ 
un court moment de fermentation, la 

Nation reprit fa premiere tranquilite. 
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C H A P I T R E I I I . 

.AvANTAGES des Amiricains for les 
au.tres Peuples; les Anglais ant mau
vaife opinion de leur bravoure; diver
flan du Canada; mort de Mongommery; 
evacuation de Bojlon _; itat des a:ffai ... 
res en Virginie; attaque de Ch(Jrles-
Town , declaration d~independance 

de la part des Americains ; reunion 
de t Amiral Howe & du General -fon 
frere a Staten-ljland. 

LE s Habltans des Provinces de l'A
m,hique Septentrionale reuniffaient des 
avantages dont aucun Peuple, avant eux, 
n'avait joui au meme degre; la barbarie' 
I' ignorance & l' obfcurite n'avaient point 

c nveloppe le premier age de leur exif
t ence. Les Arcs & les Sciences avaient 
ete cultives parmi eux' clans le meme 
temps Oll les forcts avaient Cte eclair; 
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cies ; leurs efprits s' etaient agrandis ' 
fans que leurs mreurs fe fuffent depra
vees ; la main nourriffante de la Grande
Bretagne avait cultive leur genie naif
fant' & une immenfe etendue de terreins 
fertiles ne leur laiffait contempler l'a
venir qu'avec exultation. Leurs villes 
avaient ete ~ties loin du theatre des 
guerres, & ils s'etaient multiplies au 
n1ilieu des douceurs de la paix; leur 
fituation & leurs occupations les avaient 
rendus robuftes & entreprenans , fans 
etre fanguinaires; les incurfions des In~ 
diens confines clans les terres eloignees' 
avaient entretenu leur vigilance, fans 
al armer la fC1retc generale; la crainte 
des ufurpations projetees par les Fran
~ais' avait ete diilipee auili-tot qu' elle 
avait pu devenir ferieufe ; & l'heureufe 
iifue de quaere annees de combats, avait 
affermi pour jamais leur fecurite. 

Il eft echappe a M. l'abbe H.aynal ,_ 
qui a traite la revolution de 1' Amerique 

Septentrionale d'une n1aniere peu digne 
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de fa grande reputation ' de fuppofer 
que cette contree ne pouvait fupporter 
qu'un petit nombre d'habitans, & que 

le fol s' epuifant' les plantations dttvien ... 

draient bientot fans valeur : cet Auteur 

n'a ecrit que fur la foi d'autrui' & a ete 

n1al informe. Rien ne peut mettre des 

bornes a la culture du cote de 1' oueft' 

& 1l ne parle point des pays vaftes & 

fertiles qui environnent les cinq grands 
lacs: croit-il que les banes du Miffiilipi 
ne feront jamais ha bites? eft-il quelque 

raifon phyfique pour que les terres fituees 

a 1' oueft des monts Allegany ne foient 

pas en quelques temps auffi peuplees. 
que la Suiffe & l'Allemagne? D 'ailleurs 

c'eft une fau!fe prefomption que de 
croire les terres de ces contrees difpo

fees a la ft erilire. Toute la -Province de 

Connec1icut eH fur un fol riche-; la cul

ture y re<5oit peu de foins & de prepa
rations ; & quoique cette Province foie 
tres-peuplee, 1' abondance eft fi gran de~ 

que _les habitans envoient chaque annee 
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nu dehors une plus grande quantite de 
provifions qu'ils n' en confomment eux
memes. Le Ncwhampshire eft fi fertile 
en paturages, que les bcrufs y font plus 
gras que par-tout ailleurs, & le climat 
fi favorable a la population' qu'aucun 
pays n'offre des homrnes plus grands & 

plus robuftes : en general' on neglige 
en Amerique les grands foins de l'agri., 
culture , fans Iefquels Ies meilleures 
terres de France & d' Angleterre ne don
neraient aucun produit. Les habitans 
'd'Albany jetaient encore leurs fumiers, 
en 1 7) 6, au bord de la riviere d'Hudfon, 
pour que 1' eau les entra1nat a la fonte 
des glaces : fans doute il viendra un 
temps ou les terres de 1' Amerique ceffe
ront de produire fans engrais; mais alors 
on les cultivera comme en Europe. Les 
terres d' An gleterre font reputees fertiles, 
quoiqu'elles aient befoin d'une culture 
attentive. 

Les commotions &les guerres civiles_ 
pnt arrofe de fang tout Royaume & tout 
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Etat, foit dans· les temps anciens, foie 
clans les ages modernes. Les Americains 
n'ont pu etre exceptes d'un fort com
mun a l'humanite: les horreurs & les de

folations de la guerre fe font repandues 

clans une immenfe region' ou jamais' 
jufqu'alors' des etendards ennemis n'a
vaient pu penetrer. Mais ce n' etoit qu'une 

convuJ fion paifagere ; 1' etat naturel de 
r Amerique Septentrionale fer a toujours 

aim er a fes habitans' r agriculture ' le 
commerce & la paix. 

D'apres ce principe, la Cour d' Angle
terre avaitune idee peu favorable du cou
rage martial des Americains, & elle ne 

pouvait fe perfuader qu'ils puifent faire 
aucune n~fi.fl:ance aux armees envoyees 

contre eux. Les difputes qui s' etaient ele

vees contre eux 'ne les avaient jamais en~ 

gages a prendre les armes' & ils n' etaient 
point entoures de Puiifances rivales , 

corn me en Europe, qui pu.ffent infpirer au 
Peuple la pailion de la gloire militaire, 

&: donner de la fplendeur a la profeffion 
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aes armes. Ils etaient fages' moderes, 
patiens ; mais ilne refultait pas de toutes 
ces confiderations, qu'ils n' euffent point 
de bravoure, & qu'ils ne fu!fent pas ca
pables d'affronter la mort & les dangers 
clans une Qccaiion legitime. La premiere 
entreprife militaire qu'ils refolurent ' 
etait bien capable de detromper les Eu
ropeens ; elle etait difficile & dange
reufe; c' eta it de detruire la domination 
Anglaife au Canada. 

Pour accornplir ce deffein, deux corps 
'de troupes furent charges de penetrer par 
'deux routes oppofees. Le plus confidera
ble' forme de deux mille homrnes, etait 
commande par Richard Mongommery ,ne 
en lrlande, qui, clans la derniere guerre, 
etait Capitaine de Grenadiers au Regi
ment d'Infanterie du General Monkton,; 
il s' etait diftingue clans la glorieufe cam
pagne du General W olfe contre Quebec! 
A la fin de la guerre, il quitta 1' armee, 
s'etablit a New-Yorck, & . y epoufa une 
Demoifelle de la famille de Livington, 
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& devint, par ce mariage, un Americairf 
adoptif. S'il avait reuffi clans fon entre

prife' fa renommee aurait egale celle 
des G·eneraux les plus fameux. 

Au commencement du mois de N a .. 

Vembre I 7 7), il embarqua fan armee 
fur le lac Champlain, & attaqua le fort 

Saint-Jean, fitue fur la riviere du me me 

nom ; il le reduifit' & fit prifonniere 
toute la garnifon, confiftant en so o hom
mes de troupes reglees' & deux cents 
Volontaires Canadiens. Ce fort lui ou

vrant le paifage du Beuve Saint-Laurent, 
il ne tarda pas a paraiue devant Mon
treal, & s'emparadela ville. 

Tandis que Mongommery pouifait 
rapidement fes conquetes du cote de 

l'Oueft , un autre corps de troupes, 

' compofe de douze cents hommes' etait 
parti de Bofton , fous la conduite de 
BenediB: Arnold, Americain, ne clans la 
Province de ConneEticut. Il s'embarqua 
fur la riviere Kennebec , qu'il remonta 

jufqu'a fa fource , entra clans le Canada 
du-
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Ciu c-ote de 1' eft par des chemins juf~ 
qu'alors inconnus, & qui auraient paru 
impraticables a tout guerrier moins in~ 
trepide. Aucun obftacle, & la famine 
meme ne pouvant l'arreter' il vint cam
per a 1' oppofite de Quebec' fur les hau
teurs de Levi. Jufqu'alors Arnold avait 
ete marchand de chevaux ; mais fon 
courage l'avait parte a prendre les armes 
des le commencement des hofiilites, 
Les Canadiens en general refuferent de 
prendre part a la guerre' & neanmoins 
lui fournirent des chaloupes & toutes 
fortes de provifions. 

Le General Carleton etait Gouver~ 
neur du Canada ; s' etant echappe de 
Montreal, ou il etait en danger d'etre 
pris' il s' etait rendu a Quebec; il reunit 
to us fes efforts pour defendre cette place.' 
Mongommery joignit Arnold au mois 
'de Decembre, clans le plus rude des 
hi vers ~ & il fe trouva clans une fituation 
'dangereufe' car il etait a la tete de 
troup_es nouvellement levees, qui p_e-

~ 
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riffaient de froid ( 1 ) & de maladies -; 

& demandaient a retourner fur leuri.1 

pas. Anime par les difficultes qui croif

faient chaque jour, connaifTant la fai

bleffe de la garnifon affiegee & la nature 

des ouvrages qui defendaient la ville, 

il refolut de livrer un a!faut general. Il 

fe fouvenait de cette maxime de Follard: 

<< Il n' y a point d' obitacle qui doive de

)) truire notre refolution' quand il ne 

» refte qu'un moment entre une mau

=>> vaife fituation & une pire )). Il ecri

vait a un de fcs am is: (( J e fuis f~che 

)) d'etre reduit a a!faillir la ville' parce 

)) que j' en connais les dangereufes con

» fequences; roais toutes fortes de mo~ 

)) tifs tn'impofent la neceilite cl' en paffer 

( 1) Beaucoup de perfonnes font furprifes qu'iJ f,:Jfe 

plus froid dans quelques Provinces de rhemiCphere occi

dental, que d.ms les Pays Europeens, ficues fous la meme 

laticuJe: mais quand on coo!idere que , tandis que les forets 

:hercioienes ombrageoieot la Germanie , !'Europe etlit 

beaucoup plus froide qu'elle n'eft a prefenr; on rrom•e 

la raifon des grands froids du Canada , dans les bois qui 

i-affemb lent les vapeurs' & iorerceptent a la terre les rayons 

ou Solei!. Quaod les mar2i~ [eroot deffeches , l.es bois 

edaircis, & le fol cu\t'w~, \'air dedendra plus :crnpere. 
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)> par la. La fortune fe joue fouvent des 
)) efperances des pauvtes mortels; je ne 
)) fuis point ebloui des faveurs que j'ai 
» re~ues d, elle, m a is j' entrevois un ef~ 
>) pair de fucd~s >). 

Le dernier jour de fanm~e 1 7 7) , 
Mongommery & Arnold attaquerent la 
ville de deux cotes differens; ils furent 
re~us avec fermete, & Mongommery 
fut tue en marchant a une batterie; Ar
nold fut bleiTe a la jambe & oblige de 
quitter le combat; trois cents Ameri
cains furent faits prifonniers, le refte fe 
retira : Arnold changea le fiege en blo
cus; & la faible armee du Congres n' e~ 
vacua le Canada qu'al'arrivee de plufieurs 
fregates d'Europe, & des troupes com
mandees par le G e,neral Burgoyne. Sir 
Guy Carleton s' etant em pare du corps 
'de Mongommery, l'avait fait inhumer 
a Quebec avec taus les honneurs dus 
a un brave guerrier, & le Colonel Barre, 
qui avait fouvent combattu pres de lui 
·clans la derniere guerre, paya un tribut 

N ii 
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de regrets~ fa meraoire clans la Chambre 
des c . .)mmunes. 

Tandis que les troupes bloquees dans. 
Bofton craient reduites a l'inaaion , 
les Americains raffemblerent cinq fre .. 
gates, & les firent partir de la Delawarre, 
fous le commandemcnt du Commodore 
Hopkins , qui s' em para des Ifles de Ba
hama, & y faifit l'artillerie & les pro· 
vifions navales. D~puis quelques temps, 
la Province de 1\'laffachufett avait arme 
un grand nombre de Corfaires, & elle 
erigea une Cour d'Amiraute pour juger 
les prifes : cet exemple fut fuivi clans 
toutes les Colonies. 

L'armee A nglaife, renfermee a Bofton, 
'etait reduite a de grandes extremites' 
par la rigueur de l'hiver & la rarete des 
vi vres. Le Gen 'ral Gage avait laiffe le 
commandement au General Howe, & 
etait retourne en Angleterre. Les Ame
rica ins etant fournis de canons & de 
mortiers qu'ils avaient trouves fur les 
vaiifeaux de tranfport dont ils s' etaient 
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·empares > eleverent des ouvrages fur 1~ 
hauteurs de Dorchefter, qui comman

daient la ville de Bofton du cote du 
fud , comme Bunkers'hill du cote du 
nord. Tout ce qu' on entreprit pour les 
deloger de ces hauteurs, n' eut point de 

fucces; & le I 7 ~lars 1 7 7 6, l'armee 

evacua la ville; fept mille foldat-s' dont 
!) o o malades, s'embarquerent prccipi
tamment pour Hallifax, clans la N ou
velle-EcoiTe , laiflant apres eux une 

grande quantite de toile & d'ccoffes de 
laine : I 5 oo Americains attaches au 
Gouvernement Anglais , s' enfuirent avec 

le General Howe. Le Congres leur fit 
faire leur prod~s, & ayant ete declares 

ennemis de leur pays., il o~tdonna la 
confifcation de leurs biens. 

Peu de jom:s a-pres, un vai!feaa de 
tranfpcrt, qui porta it le Lieutenant-Co
lonel Campbell & un Regiment de 

Montagnards Eco!fais , s' engagea clans 

la baie de Bofron , ignorant que la ville 

eta it evacuee; il fut Fris par les Corfaire . 
N ... 

UJ, 



11.9.S Adminiftration de Lord North, 
qui fe trouvaient clans la baie ; plufieurs 
autres navires eurent le m~me fort. 

Le Lord Dunmore, Gouverneur de 
la Virginie, ayant public une procla
clamation qui declarait libres tous les 
efclaves de la Colonie, & leur promet

tait des recompenfes' pour prendre les 
armes contre leurs maitres; cet aae ex
cita tant d'horreur & de haine, qu'il fut 
oblige de fe retirer fur les vaiffeaux de 
guerre qui etaient mouilles clans la ri
viere J ames, & de fe retirer a la Flo
ride , apres avoir brule les villes de 
Norfolk & de Portfmouth. 

Cependant _, une efcadre commandee 
par Sir Peter Parker, etait partie d'An

gleterre a la fin de 1' an nee' pour n~duire 
Charles-Town, clans la Caroline du fud; 
elle rel~cha a la Nouvelle-Ecoife, & 

prit a bord un corps de troupes fous 
le commandement du General Clinton. 
Ces forces arriverent au Cap Fear au 
commencement de Mai 1 7 7 6 , & un 
mois apres , les vaiffeaux n1ouillerent 
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oevant la Barre de Charles-Town. Les 

Arnericains avaient raffemble des troupes 

& conftruit de nouvelles batteries pour 

defendre ce pofte important: le Congres 

en avait donne le commandement au 

General Lee, qui avait combattu avec 

honneur en Portugal, ou il commandait 

un Regiment, & fervait fous le General 

Burgoyne. Cet Officier avait abandonne 

fon pays , & renvoye fa commiffion ~ 

pour embraifer la defenfe de 1' Amerique 

rebelle. Les Anglais perdirent beau coup 

de temps a faire paffer les vaiffeaux fur 

la barre, & ce ne fut que le 2 8 Juin 

qu'ils purent attaquer le fort Sullivan :

l'aetion dura dix heures ; les vai{feaux 

furent defempares, & beau coup d'hom
mes furent tues. Les troupes avaient 

ete debarquees pour attaquer les Ame
ricains du cote de la terre ; mais etan t 

obllgees de paffer un courant d' eau ordi
nairement gueable, & qu'alors on ne 

pouvait traverfer qu' en bateau, elles ne 

pure.nt avancer' & echapperent' par ce 

N iv 
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hafard' a une embufcade & a des bat...t 
teries mafquees' qui avaient ete formees 
pour les couper en chemin. 

Les refolutions du Congres avaient: 
paffe jufqu'alors avec unanimite; mais 

les Membres de cette affemblee furent 
divifes d'opinion fur la queftion de 
l'independance. La neceilite d'Etat a 
fouvent fait adopter des mefures con
traires aux deGrs de ceux qui avaient la 
confiance . des Peuples : les aaes de 
violence & de rigueur ont prefque tou
jours conduit ceux que 1' on appelle re
belles' plus loin qu'ils ne fe 1' etaient 
propofe; prefque toutes les rebellions 
ont commence par des plaintes refpec
tueufes ; la tyrannie des Princes , la 
cruaute des 1\1iniftres a fait le refie : 
les Hollandais ne voulaient qu' ecarter 
le Tribunal de l'Inquifition & main .. 

tenir leurs anciens privileges. Philippe II 
& le Confeil d'Efpagne, en employant, 
pour les foumettre' le fer & les echa
fau-ds, les forcerent de fecouer e.ntiere"'\ 
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n1ent le .ioug. Les Americains fe bor
naient a reclamer les privil6ges de leurs 
Chartres, & ceux des fujets Britanniques; 
ils demandaient la revocation des taxes 
arbitraires , & George Ill les fon~ait 

d'abjurer le nom de fes fujets, en leur 
declarant la guerre, & foudoyant des 
mercenaires etrangers pour les exter
miner. La Grande-Bretagne, difaient
ils, a gage des Allemands pour nous 
n~duire a une foumiffion abfolue : la 
raifon nous oblige a nous feparer d'elle' 
pour obtenir a notre tour du fecours 
des Puiifances etrangeres; car, tandis que 
nous demeurerons des Colonies fubor
donnees, ce ferait une abfurdire en po
litique, que de croire qu'aucune Puif
fance Europeene voulut faire alliance 
avec nous. Nous ne devons pas hefi
ter a diffoudre des liens que !'Angle
terre a rompus la premiere ; & clans 
l' etat d' abandon ou elle nous laiffe ' 
toutes les Loix, divines & humaines, 
non feulement nous permettent , mais 
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nous impofent le devoir de pourvoir 
aux n1oyens i1;terieurs & exterieurs qui 
peuvent no us preferver de fa fureur. 

Quand la declaration d'independance 
fut propofee au Congres, les Colonies 
furent di vifees d' opinion, fix contre fix. 
Les Delegues de Penfilvanie, qui ne fe 
trouvaient alors etre que Gx, au lieu 
de fept' une des places etant vacantes' 
fe trouverent auffi divifes; c~ qui fit 
que cette Colonie n' eut point de voix. 
Ces circonftances firent renvoyer la de
liberation au lendemain ; clans ce delai, 
John Dickenfon, l'un des Delt~gues de 
Penulvanie, qui la veiile s't~tait oppofe 
a l'independan:e' n~traCta fon opinion; 
en forte que les fuffrages des Provinces 
fe trouvant fept centre fix, l'indepen
dance fut declaree. 

Le Congres , clans fa declaration, 
expofa les raifons qui obligeaient les 
Provinces Americaines a abjurer leur
allegeance envers le Roi de la Grande
Brctagne, & enon~a avec fimplicite & 
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~nergie leurs griefs contre les Minif
tres, le Parlement & le Roi lui-meme. 
Cet aB:e fut fuivi de la redaClion des 
artiCles de confederation & d'union per
petuelle entre les Etats de l'Amerique. 
Par cette confederation , le Congres 
obtint le pouvoir de regler toutes les 
affaires de politique, les traites, les am
baffades , la guerre & la paix : mais il 
fwt prive de toute infpeaion fur les 
Aifemblees provinciales, les Loix & le 
Gouvernement de chaque Province : il 
fut etabli' que chacune aurait le pou
voir de rappeler, en tout temps, m1 

ou plufieurs de fes Delegues au Con
gres' & d'en envoyer d'autres a leurs 
places, & que taus les ans il ferait fait 
une eleaion generale clans chaque Pro
vince, au mois de Novembre. Il fut 

egalement regle qu'aucune perfonne em
ployee, foit clans le Congres general, 
foit clans le Gouvernement ou la Legif 
lature des Provinces, ne pourrait rece

voir de dons, ni penfions des Puif~ 
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fances etrangeres; que chacun' a l'ex~ 
piration de fes fonB:ions clans les af
faires publiques, rentrerait clans la 
claffe ordinaire des Citoyens, & qu'il 
n'y aurait ni diftintlions de rangs , ni 
noble!fe hercditaire : ainfi les Provinces 
de 1' Amerique Septentrionale , en re
pudiant le Gouvernement d'une Mo

narchie limin~e ' etablirent parmi elle~ 

la Democratie la plus parfaite qui ait 
exifte jufqu'a prefent. 

U n Confeil d'Etat fut etabli ; il fut 

compofe de treize Membres du Con
gres , un pour chaque Provin_ce : ce 
Senate'.lr do it etre eiu tousles ans par les 
autres Delegues de la meme Province. 
Le Confeil d'Etat eft revetu des pou

voirs execntifs' pour mettre a effet les 
refolutions du Congres , quand cette 
A ITembh~e ne tient pas fes feances, & 
clans l'intervalle d'une feffion a l'autre. 

La depenfe des fommes votees par l'Af
femblee gen~rale de chaque Province> 
eft confiee a ce Confeil._ 
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Les Etas fe formerent des confti

tutions & des Loix particulieres; mais 
quoique la conftitution de chaque Etat 
ou Province foit independante de celles 
des douze autres Etats confederes, & que 
pluiieun.; differences s'y faifent remar
quer, elles s'accordent toutes clans les 
puints principaux ; fa voir, 1°. qu' elles 
font purement democratiques ; 2 °. que 
la Legil1arure appanient aux Delegues 
du Peuple dans une Affemblt~e generale; 
:3 °. que le pouvoir executif eft con fie 
a un Gouverneur ou Prefi3ent , & a 
quelques Officiers , tous amovibles a 
temps ' & qui ' a l'expiration de leurs 
fonB:ions, rentrent clans la claffe des 
Citoyens ordinaires; 4 °. que les em
plois de profit for.t incompatibles avec 
la qualite de Membre de l'Aifemblee 
generale. 

Il parait que 1' envoi des troupes 
'Allemandes en Amerique fut la feule 
caufe qui determina les Colonies a fe 
declarer indep_endantes ; fi 1' Angleterre 
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S~ etait bonH~e a fa ire bloquer par de 
gran des flottes les ports de 1' Amerique 

Septentrionale, & a couper aux Ame

ricains toute intelligence avec les Puif

fances etrangeres' l'indcpendance n'au ... 

rait point ete declaree. Mais fi, au lieu 

de perGfter clans les mefures hoftiles, 

la Metropole eC1t renonce a la preten

tion d~impofer des taxes en Amerique, 

revoque l'aC1:e du the' & declare en 

n1~me temps la guerre a la France , 

tout projet d'independance ou de rebel

lion aurait ete detruit ; routes les par

ties de l'Empire Britannique fe feraient 

fincerement reunies contre la I'vlaifon 

de Bourbon; & au moment de la paix, 

les Anglais, affermis plus que jamais 

·dans leur puiffance par de noilvelles 

'epreuves , auraient pu fe couvrir de 

gloire en emancipant genereufement 

Ieurs Colonies ; & faire fucceder une 

alliance heureufe & lucrative' a une do

mination & une fupn~matie qui ne pou

vaient plus fubfifter. Telles etaient les. 
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idees du celebre Pitt ; elles etaient 
dignes de ce grand Homme : mais les 
vues raccourcies du pouvoir arbitraire 
ne s' ecendaient pas jufque Bt. Tout 
projet etait approuve ou rejete dans 
le Cabinet, a proportion qu'il pouvait 
fervir a gagner un plus grand nombre 
de partifans' & repandre fur des favoris 
la generofite du Monarque. Les inte
rets particuliers prevalaient fur l'interet 
public; la guerre de 1' Amerique plaifait 
egalement aux Agens fecrets & au 
Miniftre ofienfible ; c' eta it une guerre 
utile a leur ambition ' elle leur paraif
fait fans perils, & produB:ive en ri
che!fes & en pouvoirs: quoiqu'ils euffent 
perfuade au Parlement que l'Amerique 
ferait foumife en une feule campagne, 
les traites avec les Princes Allemands 
etaient faits pour quaere ans' & 1' on. 
s' etait referve d' employer les troupes 
mercenaires auffi bien en Europe qu' en 
Angleterre. 

Lord Howe, Vicomte du Roraume 
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d'Irlande, fut nomme Commandant Je 
la flotte qui devait cooperer avec l'ar· 
mee de terre, fous les ordres du Ge
neral fon frere, a la reduction des Co
lonies. Ce dernier manquait de provi
fions a Hallifax, & le printemps etant 
avance , il fe rendit aux: environs de 
New-Y orck, ou 1' Amiral devait le re
joindre. Il fe rembarqua fur l' efcadre 
de 1' Amiral Shuldham, & parut devant 
Sandy-Hook le 3 Juillet, jour qui pn~
ceda la declaration d'independance. n 
fit fon debarquement a Staten-ljland, 
fans rencontrer d' oppofition. Lord Howe 
y arriva le I 4 Juillet avec une flotte 
nombreufe' qui portait une armee de 
~2o,ooo hommes. 

CHAPITRm-
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C H A P I T R E I V. 

RiD uc T IoN de Long , ~llu.nd , de 
New- I'~ork & de Rhode-Ijland; in

va{zon du New-lcifey; il7 ashington 

furprend T renton & releve la fo rtune 

de t' .d mirique; n~fgociations de Frank/in 
d la Cour de France~· fan carailere 3 

debats du Parlement J. affaires de la 

Cote de Coromandel ; emprifonnement 

6· mort du Lord Pigot ; etat des fi
nances pour r annee l 7 7 7. 

L E General & 1' Amiral Ho we ayan.t 
ete nommes Commiffaires pou r r era
blir la pa ix clans les Coloo ies & accor
der des pardons ' aux termes de 1' aae 
du Parlement , errvoyerent , avan t 

d' ntr~r en campagne ' · des Parlemen
taires charges de lettres pou r les an
ciens Gouverneu rs des Colonies. I.ls les 
informaient des pouvoirs dont i1s ctaient 

0 
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revetus) & leur faifaient parvenir une pro· 
clamation qu'ils defiraient fa ire publier. 
Ces demarches n' eurent point d' effet. Ils 
ecrivirent en meme temps a Washing
ton : mais comme la lettre ne lui etait 
pas adreffee fous fan titre de Corn .. 

mandant en chef des forces de l'Ame
rique, il refufa de la recevoir. Lord 
Howe ecrivit feparement au Doaeur 

·Franklin ; & ce dernier, par fa re
ponfe , lui declara que les offres de 

pardon' a condition de fe foumettre' 
·ne pouvaient etre que rejetees avec 
mepris. (( Je connail) trap bien ' 
>> lui mandait-il , 1' orgueil & le de
» fa ut de fageffe de votre Nation , 
» pour croire qu' elle veuille jamais pren
» dre les moyens qui feraient neceffai
)) res pour regagner notre confiance ; 
>> fon amour pour les conquetes, comme 
>> Nation guerriere ; fon defir de domi
» ner, comme Nation ambitieufe; fon 
,, attachement au monopole, comme 
» Nation commer~ante, cacheront a fes 
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)) yeux fes veritables interets' & I' en
)) traineront fans ceffe clans ces expe

" dirions loinraines qui detruifent a la 
>> fois les vies & les trefors. Elles lui 

\ 

)) feront auffi funeftes a la fin' que les 
~ Croifa ~es le furent au:refois a quel.:. 
>) ques T ations de l'Europe. J e n'a1 pas 

» la vanite , 1\iilord, de croire intim ·

>> der la Cour de Londres par cette prc· 
>> diB:ion ; car je fais qu' elle aura le fort 
» de mes premieres prediEtions ; on n'y 

)> ajoutera foi que quand eHe fera veri
)) fiee par les evenemens ).). 

Il term inait fa lettre , en difant : 

cc J'ai travaille long-temps avec un zele 
>Y fincere & invariable, pour empecher 

>' de fe brifer ce beau vafe de porce
» laine , l'Empire Britamfique ; car je 

)) favais qu' etant une fois rompu ' les 
» morceaux fepares n'auraient plus la 
>) force & la valeur qui exiftaient clans 

)) 1' en tier~ & qu' on pouva!t a peine ef

:0 perer la reunion parfaite de ces parties 

>> differentes ». 

0 ij 
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Mal re<;us en qualite de pacifica

teurs , les freres Howe commence
rent d'agir comme guerriers. Clinton 
& Cornwallis, revenus de la Caroline du 

Sud > fe ioignirent a eux, & alors le 
General Howe fe trouva raffembler fous 

fes ordres une armee de trente-cinq 
mille homme6. Il attaqua d'abord Long

Ifland , que Putnam defendait avec dix 
mille hommes. Les Anglais effecruerent 
leur debarquement fur le rivage fud

oueft de cette IOe , le 2 2 Ao ~1t , & il y 
eut, cinq jours apd~s, una a8:ion decifive 
a. ·Bedfort. Les Americains furent battus 

& mis en deroute ' & ils auraient ete 
coupes, fi leur retraite a New-York 

n'avait pas ete protegee par les ouvrages 
conftruits fur les hauteurs de Brooklin, 

& fi leur embarquement n'avait pas ete 

couvert par des batteries flottantes. 
Mi1le hommes furent faits prifonniers 

avec les Gener2ux Sullivan , Sterling, 

'Adell & dix autres Officiers ; il y eut 
rdeux mille Americains tues ou bleifes. 
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La ville & l'Hle de New-York fe rcn-

di rent enfuite ; les habitans, au defef

poir' effayerent de mettre le feu a la 

Yi lle, & l'embrafement fut confidera

ble ; Illais il fut eteint par les vain-

queurs. Le pofte de Kings bridge, la 

feu le place capable de refiftance qui 

rcfl:at aux Americains, leur fut enleve 

d'affaut le 1 6 Novembre , & trois 

mille hommes, qui formaient la garni~ 

fon, fureP.t faits prifonniers de guerre. 

W ashington, avec le corps d'armee, 

echappa avec peine a la deroute des 

plaines blanches , ou les Americains fu. 

rent battus & defaits. Ils furent pourfui

vis clans la province de N ew-J er fey, 

qui devint le theatre de la guerre. L'ar

mee royale chalfa fes ennemis devant 

elle jufqu'aux banes de la Delaware. Les 

Americains, dckourages, abandonnerent 

les drapaux, & W ashingto n vit fon ar

nH~e reduite a trois mille hommes. Sa 

fer mete ne l'abandonna point, & le Ge-
neral L ee arriva heureufement a fon fe-

0 iij 
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cours avec un renfort. Le Comte Cor~wai· 
lis ne put attaquer Washington clans ce 

moment de detreffe, parce que fes trou· 

pes eraient excedees de fatig~e' & qu'il 

attcndait que pluiieurs corps, qui n' avaient 

pu le fuivre clans la rapidite de la mar

che , l'euffent rejoint. Les vues des 

Americains fe bornaient a1ors a defen

dre leurs magafi:.1s en Penfylvani e, con~ 

tre lefquels ils croyaient que le Gene

ral Howe dirigerait fes forces : mais Ies 

·Anglais ne purent fe procurer des ba .. 
teaux pour tral1fForter les troupes fur la 

riviere, & le mois de Decembre etant 

deja avance, l'armee Anglaife fe cantonna 
cans les J erfeys' remettant avec con

fiance la fuite des operations a la cam

pagne fuivanre. Quatre mois s'etaien t 

raffes clans un fervice aetif. Les fucces 

avaien t ete bri llans, & les AngJ ois ef. 

peraient terminer la guerrc clans l'an .. 

nee I 7 7 7. Dans cette pofition' un He
ros te l que Cef~u ou Frederic III, aurait 

cree des moyens de tranfporter fes trou· 
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pes vidorieufes, l'arcillerie , les baga
ges fur la rive oppofee, & n'aurait 
point pris de repos qu'il n'eut eteint le 
foyer de la rebellion; mais une telle 
ardeur n'appartient qu'a ceux que leur 
inten~t perfonnel engage a terminer 
promptement la guerre. Il n'appartient 
qu'a un Roi ou a un Republicain qui 
commande en perfonne, d'agir avec 
cette impetuofi te. Perfonne, en Angle
terre , ne reprocha alors au General 
Howe de s'etre repofe trap tot, & de 
n' a voir pas pouffe plus loin fes conque
tes , & fon Souverain lui temoigna fa 
fatisfa lion, en le creant Chevalier de 
l'Ordre du Bain. Le brave Carleton , 
qui avait pourfuivi 'Arnold & fon ar
mee fur le lac Cham plain, & brC1le les 
va~ffeaux Americains aupres du fort de 
Crown-Point, res ut la m erne diftinttion. 
Le General Clinton, a la tete de fix 
mille hommes, & foutenu d'une efca
dre commandee par Sir Peter Parker avoit 
pris poffeffion de Rhode- IDand , ac-

0 iv 
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guifi tion d'une grande importance a 
caufe de fon havre ; il fut auffi decore 

de l'Ordre du Bain : ce pendant on au

rait pu lui demander pourquoi, avec 
cette efcadre & un detachement des 

troures qui 1 ui devenaient fuperflues ~ il 
n' entra pas clans la Delaware, pour fa

ciliter le paffage de la grande armee 

clans la Pc:nfylvanie & aifurer la_ con

quete de Philadelphie. Le Congres, ne 

fe croyant plus en furete clans cette ca

pitale, s't~tait deja retire a York-Town. 
Le Gene rat I-I owe avait envoye au 1' .Li

niftere le plan de fes operations pour la 

campagne proc ~aine. Dix mille hommes 

devaient agir clans les Provinces de l'efi: 

& marcher a Bofion, laiC:·_~,t deux mille 

hommes pour la garde de Rhode-Hhnd. 

Dix autres mille hommes auraient re

n1onte la riviere d'Hudfon jufqu'a AI

bani; & cinq mille devaient refter pour 

garder la nouvelle York & fes depen

dances. H uit mille etaient deftines a 
couvrir les J erfeys & faire une diver~ 
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fion , tandis que les Anglais, avec le 
grand corps d'armee, attaqueraient Phi
ladelphie & poulferaient pendant l'au
tomne leurs conquetes clans la Virginie. 
La conauete de la Caroline & de la 

J_ 

Georgie etait refervee pour l'hiver. Le 
General demandait, pour executer ces 
grandes operations, un renfort de quinze 
mille hommes, un nouveau bataillon 
d'artillerie & dix Yaiffeaux de ligne; ce 
qui aurait porte l'armee Anglaife en 
Amerique a 7 o mille homms , & la 
flotte a trente vai!feaux. Si le General 
Ho.we croyait neceffaire d' employer une 
force fi confiderable , clans un mc:11ent 
ou le pen de refiftance qu'il avait ren
contre lui faifait fuppofer tout facile , 
quelles armees aurait-il fallu mettre fur 
pied pour conquerir l'Amerique, lorf
que les Americains, revenus de leur pre
miere terreur, & rempla~ant par la bra
voure ce qui pouvait leur manquer du 

cote de la difci pline' fe refo!urent a 
difputer de pied ferme & fouvent a 
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nombre inferieur, chaque pouce de ter

rein ? Cependant le l'vliniftere Britan

nique confiderait 1' Amerique Septen

trionale comme deja conquife , & la 

demande que Lord Howe faifait d'un 

renforr, fut regardee corn me inutile & 

extravagante. Mais des evenemens im

pn~vus troc1perent les efperances de la 

Cour, & donnerent un nouveau tour 

aux operations de la guerre. 

Lesh2.bitans du nouveau J erfey fouf

fraient beau coup ce la licence des troupes, 

& l'attachement a la caufe royale n'etait 
A • 1 d' I pas rr:.eme un titre contre eurs epre-

dations. Dans cette fertile province , 

rien ne pouv :t it contenir la foldatefque; 

elle mettait tout au pillage, & la dif

cipline s' e:ait relachee fur-tout parmi 

les auxiliaires Allemands; ils vivaient 

(hns une abondance qui l~ur avait ere 
jufqu'alors inconnue , & l'idee de la 

vid oire les entretenait dans une dan

gereufe fecurite. \'\' ashington entreprit 

de les attaqu r clans leurs cantonnemens. 
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A la t~te de trois mille hommes de nou

velles levees, mais pleins d'ardeur & d , 

zele, & d'autaut plus formidables qu'ils 

ne connai!faient point le danger_, il paffa 

la Dela\;are fur la glace , & furpric la 

ville de Trenton, l~ pofte le plus oueft 

des Anglais, & sui etait occupe par 

environ douze cents Heffois fous les or

dres du Colonel Rhall. Cet Officier 

voulut rallier fes troupes ; mais les 

Americains ayancerent fi pres & tirerent 

fi juft:e, qu'ils le tuerent avec grand 

nombre d'autres Offic\ers. Alors lc>s 

foldats, prives de leur Commandant & 

, environnes de toutes parts , mirent bas 

Ies armes & fe rendirent prifonniers de 
guerre. 

Cependant l'armee Americaine fe raf

femblait: 'Y/ ashington ne perdit point de 

& I' \ d' {\ ' \ tern ps, 1e voyant pres et re attaque a 

Trenton, n'ayant entre lui & des ennemis 

fuperieurs qu'un pont de pierre bati fur 

un faible ruiffeau , il decampa pendant 

1a nuit, laiifant fes feux allumes, re-
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monta jufqu'c.ux fources de l'Affempick, 

& , par ce detour, vint tomber fur le 

village de Princetown, qu~il furprit en

core. Il en chalfa les Anglais , & fit 

trois cents prifonniers ; il pourfuivit fa 

marche jufqu~a .1\iidlebroock. Ayant 

ainfi reconquis la plus grande partie du 
Jerfey, & repouffant les Anglais qui 

fe renfF- rmerent a Brunswick, il etablit 

fes quartiers d'hiver a Moriftown , ou 

il fe rendit inattaquable. 

Dans le meme temps, le Doaeur 

Franklin paffa en France ; il avait ete 

pn~cede par Silas Deane, riche habi

tant de la province de Connefticut; 

mais ce dernier' quoique revetu de 

pouvoirs pour contrad:er alliance avec 

les Puiffances Europeennes, avait eu 

peu de fucces a Ja Cour de Verfailles. 

Franklin fut plus heureux. Cet homme ce

lebre ' qui avoit d'abord exerce rendant 

plufieurs annees la profeilion d'Impri

meur ' pc ut etre confidere corn me le pre

mier fruit du genie Americain; jamais 
~ 
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homme n'a ete plus redevable au temps 

& au lieu de fa naiffance : s'il ctait ne 

a Londres plutot qu'a Bofron , & clans 

le meme ra g (I ), il eft probable que 

j m is l'Univers n'aurait connu fon nom 

comme Philofophe, ni comme horn me 

d'Etat. Les befoins de la vie, les en

traves de toute efpece auraient etouffe 

fes difpofitions pour les Sciences fpecu

latives. Il aurait pu fe difhnguer comme 

un Artifte ingenieux , mais il n' aura it 

point forme d'hypothefe fur le pheno

mene de l'aurore boreale, ni trace les 

principes & les ot'erations du fluide 

elearique; a plus forte r2jfon il n'aurait 

point ete le puifiant agent de la fe-

t I ) Je n'a>•ance ceci que d'apres les Ecrivans Angl 1is 

& Americains. V oyez le Line intimle : A IP'"iew of 

the Hiftori, of ;;re.u Britain, page 1.) 3 ; le caracrere du 

Do8.:eur ell parfaitement trace dans cet Ouvrage , & je 

(ai conferve fans beaucoup de changemer.t. Il y a des 
hom es qui on< be[oin d'a.ienx, ils en tirenc tome leur 

gloire; :\1. Franklin ne la doit qu'a lui- meme; il eft 

bien au-delfus des prejuges de la naiffan~e. 
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paration d'un grand Empire, & il n'au 
rait pas introduit clans l'Hifioire du rnonde 
une Ere nouvelle qui deviendra peut
~tre la plus importante de toutes. 

Ses oremieres annees avaient ete mar· 
1 

quees par fon amour pour 1' etude; & 
con1rne {i aucun evenement de fa vie 
ne devait etre indifferent' une intrigue 
qui 1' obligea de quitter Boflon & des' e
tablir a Philadelphie, le m it clans une 
fphere d'ac:tivite plus grande, & clans 
une fituation plus refpeaable. n a paffe 
le milieu de fa vie fans acquerir de ce
lebrite clans la politique; fon influence 
s'eft etendue, en infpirant au Peuple 
la frugalite , la temperance & l'indufirie, 
& tous fes travaux n'ont eu pour objet 
que les interet~ effentiels de l'humanite. 
Poffedant la fimplicite des manieres & 
la precifion des penfees qui diftinguaient 
Jean de Witt, .on ne do it pas craindre 
qu'il s'expofe jamais a aucune haine po
pubire, fachant mieux fe plier aux cir
con!bnces fortuites' qu"" ce patriote zel6. 
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Degage de tout fyfh~me, on peut dire 
que c' eft ·un Philofophe fans regles, un 
Politique qui n'adopte point les anciens 
principes, & un hom.me d'Etat qui n,a 

point facrifie a la faveur; fon genie efi: 
plein de diver.fite, fon caraB:ere feul ne 
change point. 

·r el etait ce p"erfonnage grave' pru

dent ' recueilli & circonfpeB:' qui' a 
foixante & douze ans ( ., ) , remarquable 
par la fimplicite de fon exterieur, la vi
gueur de fa fante & la nobleife de fon 
maintien, parut a la Cour de France, 
d'abord comme un Agent, & bientot 
corn me le Plenipotentiaire des Etats de 
l' Amerique. Des per(onnes de to us les 
rangs payerent un tribut de refpea a ce 
fage vieillard; il devint a la mode' en 
France, d' admirer 1' efprit de liberte; & 
le nouveau Ivlembre du Corps Diplo
matique fut complimente par - tout , 
avec !'hyperbole du panegyrig,ue. L'ad-

(I ) n efr ne en 1706' a Bofton. 



2 2 4 Adminijlration de Lord North~ 
miration du Peup1e n' eft pas toujours 
une preuve de merite; les infenfes 1' ob
tiennent fouvem: , tandis qu' on ll re
fufe a la fageffe ; mais les negociations 
des Etats U nis de 1' Amerif!_ue avec la 
Cour de France, exigeaient une habi
lete pe~ commune, & les fucces de 
Benjamin Frank.lin clans ce travail im
portant, prouvent que , pendant fa lon
gue vie, il a fu bien etudier Ies hom
mes. 

· - Le Congres avait et~bli un emprunt 
·de cinq millions de dollars, ou piaftres 
fortes) a 4 pour cent d'interet ' fur la 
foi des Etats Unis. Les Americains ou ... 
vrirent en -·m@me temps leurs ports a 
toutes les Nations, leurs Corfaires cou
vraient les mers de !'Europe & de l'A
n1erique, & s'emparaient, au paifage, des 
navires qui venaient de la J amai'que & 
des autres if1es Anglaifes. Ils trouvaient 
affiftance & refuge clans les ports de 
France & d'E.pag11e, malgre les plaintes 
q11e les Ambaifadeurs de la Coui d'An-

gleterre 
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gleterre ne ceffaient de rciterer. Plufl.eurs 
Fran<;ais armerent a la Martinique des 
Corfaires fous pavilion Americain , & 
deux d' entre eux , nommes Gafpard 
,V ence & Louis Pregent, firent tant de 
prifes, que les affurances pour le retour 
des navires de la Domini que, de la Gre
nade & de Saint-Chrifrophe, monterent 
a Londres a 2 3 pour cent. Cependanc 
les manufadures Anglaifes continuaient 
d'etre occupees; les Nations qui alloient 
commercer clans les ports Americains, 
ne pouvant fournir par elles-memes les 
nnrchandifes convenables , les ache
taient en Angleterre ; mais les mers 
ayant ceife d'etre st:ues, les marchands 
de. Loncires etaient reduits a chercher 
protection pour leur ccmmerce fous le 
pavillon des Nations etrangeres. 

Les arfenaux de France fe rernplif
faient de munitions navales , & clans 
tous les ports de ce Royaume, on tra
vaillait a-former une marine auffi formi
dable que fi la guerre eut ete declare~ .. 

p 
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Les finances de ce Royaume etaient 

gouvernees par un Miniftre Genevois 

& Proteftant ( 1 ) , eleve a cette place, 
rnalgre les obftacles de la naifiance & 

des prejuges, par 1' opinion que le bon

heur de fa fortune avait donne de fes 

talens. Les preparatifs de guerre fe 

faifaient auffi en Efpagne avec une 

aaivite jufqu'alors fans exemp!e dans 
ce pays : ces mefures hoftiles reveil. 
lerent a la fin le Confeil de George III, 
& feize v:1iiTeaux de ligne fure nt mis 

en commiffion : on offrit t.:ne gr2ti t1 ca

tion de cinq guinees a tout bon ma

telot qui s' em barquenic volontairement, 

& on ordonna de preifer ceux qui refu-
ferai en t. -

Le Parlement s'aifembla le 3 1 Oc
tobre. Le Roi avait cree, pendant l'ete, 

neuf nouveaux Pairs, afin de s' aifurer 

de plus en plus la n1ajorite des fuffrages 

clans la Chambre Haute. Jamais pro-

( 1) M. Neker. 
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motion fi nombreufe n'avait eu lieu 

depuis 1 7 1 1 , que la Reine Anne crea 
douze Pairs en un jour; elle excira des 
murmures; mais le Roi ufait d;un droit 

qu'on ne pouvait lui contefter. 
- Dans le difcours du Roi a 1; ouver

ture de la feffion , la declaration dlin

dependance des Americains t:hait repre
fentee comme un ac:te de defefpoir de 
la part de leurs Chefs , & le Peuple·, 

comme laffe de la n~volte, & opprime 

par les ufurpations du Congres. On y 
parla de la confervation du Canada & 
des fucces des atmees Royales ~ qui en 

quatre mois avoient conquis trois Pro
vinces : on y difait qu'on avait de nou

velles affurances d'amitie de la part des 

Puilfances etrangeres, mais que, clans la 

fituation des affaires, il convenait que 
la Gtande.:.Bretagne fut clans un etat de 

defenfe refpeC:table. Ce difcours f~ ter

minait en declarant que Sa JVlaJefte de

firait retabli r les Ame ricains clans la 

jouiffance des Loix & de la 1iberte dont 
p ij_ 
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jouiifait tout fujet Britannique, &. dont 
ils etaient prives par les calamites de ]a 
guerre & la tyrann~e arbitraire de leurs 
Chefs. 

L'adreffe de remerd.mens fut vive
ment corn battue; le difcours avait excite 
!'indignation de tous les vrais patriotes. 
Ces Chefs Americains, difait-on , que 
r on nous reprefente eo m me des defpotes 
qui font agir le Peuple contre fa vo
lonte, font des hommes fimples, qui 
n' ont aucun moyen de reduire les Peu
ples a une obeiffance forcee : aucun 
d'eux n'eft plus riche que la plupart des 
Gentilshommes ( 1) des Comtes d'An-

( l ) C<Juntty- s qrtires. N ous devons reperEr que ce 
mat ne figoifie 'poinr nu r-ou: c:e que no us enrendons 
par Ecuyer ou Gemilhomme; nous don nons ces noms 
aux defcendans d'Ochon le Roux, & de Gautier Bras de 
fer, ou bien a ceux d'un Secretaire du Roi; au lieu que 
par S<juire, F cuyer , les Angla1s entendent feulement 
un homme qui "'it noblement, uo marchand qui a fait 
fonune, ou un Propm!caire qui jouit d'uc hooo~te re
venu. 



& Guerre d~ tAmerique. 2 29: 
gleterre. Peut-on fuppofer qu'un Peuple, 
dont le caraB:ere eft naturellement Re ... 
publicain, a it change de nature & abdi
que a la fois la faculte de penfer & 

le pouvoir d'agir' pour fe foumettre a 
quelques defpotes obfcurs & impuif~ 

fans? On parle de la guerre contre la 
France & l'Efpagne, comme d'un eve
nement td~s-eloigne, & ces deux Na ... 
tions font pretes a f.Jndre fur nous; on 
fc repofe fur des aifurances d'amitie, & 

lcs vaiifeaux font armes ' les troupes 
font en march e. Malgre ces objeB:ions, 
l'adreffe de remercimens paffa fans chan
gement, a la pluralite des voix. L'Oppo .. 
firion n' ay ant plus 1' efperance de chan
ger les mefures du Miniftere, fes prin
cipaux Mentbres prirent le parti de 
fDrtir routes les fois qu'il feroit agite 
quelque quefiion relative a la guerre 
de l'Amerique. Deux bills pafferent, 
l'un pour accorder des lettres de marque 
contre les navires & proprietes des 

Colonies re belles, I' autre pour autorifer 
p iij 
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le Roi a faire arreter & d~tenir toutes 

perfonnes accufees ou foup<ronnees de 

crime de haute trahifon ou de piraterie. 

on · obferva que le mot lettres de mar

que ne pouvait s'appliquer qu'a des re• 

prefailles fur un ennemi etranger' & on 

y fu bftitua lettres de permiffion. Le fe

cond bill excita de grands debats, parce 

qu'il etait con~u de maniere a fufpendre 

l'effet de l'habeas corpus; on y ajouta 

quelques refl:rittions, & les pouvoirs 

conferes par l'aae fure~t reduits aux 

cri mes commis hors de la Grande-Bre

tagne. 
Les depenfes imprevues de la cam

pagne monterent a plu.fieurs millions ' 

& le Land grave de Heffe-Caffel, abu

fant des circonftances, demanda qua

rante quatre mille livres fterling au dela 

des fommes portees clans le traite, & 

quarante autres mille livres pour depen

fes d'hopitaux dans la derniere guerre. 

On lui accorda la premiere demande , 

fur la declaration que fit le l\1iniftere, 
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qu' on n'avait pu refufer de lui promet

tre cette fomme, qu'il avait demandee 

apres la ratification du traite; & quoi

que la fee on de eut ete refufee en 1 7 6 4' 
comme etant n~clamee fans motif' & 
que toos les comptes euifent ete alors 

·regles, on fut oblige de la payer. Le 

Miniftere choifit un moment ou la 
Chambre des Communes etait prefque 
deferre; & tout abfurde & vexatoire 

qu' etait cette demande' il la fit accor
der par la majorite de 5o voix contre 

.quarante-deux. 
U ne autre affaire embarraffait Lord 

North; c' etait 1' accroiffement des dettes 

de la lifl:e civile : quoique les circonf

tances ne fuffent pas favorables, il en

tra en matiere le 9 Avril I 7 7 7 , par 
un meffage du Roi qui expofait a la 

Chambre les difficultes ou il fe trouvait 
d' entretenir fa maifon & la depenfe du 

Gouvernement civil. Les dettes de la 

lifte civile fe 111011taient a plus de fix 

cent mille livres fterling; ce qui l'o -
p iv 
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bligeait d'avoir recours a fafiettion des 

Communes pour le mei~leur entretien. 

de fa maifon & la dignite de fa Cou4 

ronne. On lui avait rlcja accorde un 

demi - million en 1 7 6 9 ·, pour payer 

les dettes qui exiftaient alors ; mais 

Lord I~ orch n'lr I uta point a dP::-:ander ' 

qu'independamment du payement des 

dettes, le revenu annuel fut augmente 

de 1 o o mille livres Herling, & parte 

a 9 0 0 mllle livres. Il allegua l'augmen

tation du prix de toutes les chafes ne

ceffaires a la vie ' depuis cinquante 
annees : le Roi difait-il eft le feul gen

tilhomme clans fa domination donr le 
revenu ne s' eft point accru. La Cham bre 

confentit generalement a l'acquittement 

des dettes ; mais une nombr ufe oppo

fition re.Gftait a l' augmentation du revenu. 

Pen_ ant le long regne de George II, il 
n'avait point ete fait de ciemande pour 

payer aucune d~tte, & jamais il ne s'e· 
t~it plaint de la fomme 6._\ <ee par la 

lifte civile : il fut reprefente que les r • 
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venus de la Couronne ctaient plus grands 

qu'il ne fallait pour la foutenir avec 

magnificence ' & excedaient deja les 

bornes neceffaires dans une Monarchie 

limitee' & convenables a une conftitu

tion fondee fur la libertc : il parut, par 

les etats de depenfe' qu'un demi-million 

avait ete depenf6 en travaux' fans fpe

cifier quels etaient ces travaux' & que 

les Secretaires de la Treforerie avaient 

re<;u 2) 0 mille iivres fterl. pour erre em

ployees au fervice fecret. On objeB:a 

que fi 1' on entendait par fervice fecret , 

les fommes deftinees a fe procurer des 

intelligences clans les Royaumes erran

gers' elles devaient avoir ete remifes 

aux Secretaires d'Etat, & non pa.s aux 

Officiers de la Treforerie, qui ne doi

vent avoir aucune relati0n hors du 

Royaume, & ne peuvent employer ces 

deniers qu'a fuborner & corrompre. Mal

gre ces raifons, les dettes furent payees, 

& !'augmentation fut accordee ; mais 

quatorze Pairs protefterent contre cette 

lib~rali te. 
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Quoique 1' Angleterre fut entiere_. 

ment occupee de la guerre de 1' Am e .. 

rique , ce qui arriva a la cote de Coro

mandel 1' obiigea de tourn er fes regards 

vers les Indes Orientales. La Prefi

dence de Madras avait forme une etroite 

alliance avec Mahomet Ali Cawn, N a

bab d'Arcot, Prince 1,artare, qui occu

pait un territoire egalement eloigne de 

Madras & de Pondichery. I1 avait une 

armee nombreufe , & les Officiers An

glais avaient difcipline fes troupes; mais 

il avait epuife fes trefors' pour conferver 

l'an1itie de fes allies; car la rapacite 

que les Anglais exercent fur les Princes 

Afiatiques, eft infatiable. Il fallait qu'il 

tro_uvat de nouvelles reffources , & il 
propofa a la Prefidence de .1\ladras de 

decroner le Rajah du Tanjaour, Prince 

1\iarate qui f I fi dait a quelq es lieues au 

fud de Pondicher r. La fituation du 

Tanjaour a 1' extremite de la Peninfule, 

avait pn~ferve le Prince de ce pays de 

!'ambition des l\-1ahometans, vainqueurs 



& Guerre de rAm.lrique. 21 > 
'de l'Indouftan. Les Rajahs du Tan

jaour avaient ete jufqu'alors allies des 

Anglais, & cetre alliance ayant engage 

le General Lally a attaquer, clans la der

niere guerre , Pertoupa-Sing , pere de 

Tuligee, Rajah atluel ,Pertoupa repouffa 

bravement les Fran<;ais, & rendit de 

grands fervices a la Nation Anglaife. 

Cependant la prefidence de Madras 

n'hefita point a reunir les forces de la 

Compagnie a celles de Mahomet Ali , 
pour depouiller Tuligee ; on le de

tr6na, on enleva fes trefors , fes Su

jets furent pilles, & tout ce que l'Inde 

revere comme facre, devint la proie des 

ufurpateurs que conduifait la plus vile 

des pailions. On viola les Temples In

.diens, on for<;a l'appartement des fem

mes, on les depouilla de leurs orne

·mens. Les richeffes qui fu rent empor-

tees montaient a dix millions de pago

des, & les revenus du pays, pendant deux 

ans & demi que le Nab ab d'Arcot les 

tJfurpa' furent evalues a cinquante lac& 
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de pagodes. Ces trefor~ rendirent les 

Anglais infenfibles au deshonneur qu'ils 

repandaient fur leur Nation: mais quand 

la Cour des Diredeurs de la Compagnie 

en fut informee, elle ordonna gue le 

Rajah de Tanjaour ferait remis fur le 
Trone le plus tot poffible, & qu'il ferait 

dedommage aux depens de l'ufurpateur. 

Cette aifemblee confia l' execution de fes 

ordres au Lord Pi got, qui s' era it diftingue 

dans la derniere guerre en defendant 

.l\'ladras. Celui-ci etant--arrive clans rinde, 

ne fe trouva pas aifez puiifant pour fe 
fa ire obei r; la Prefidence lui refifta; il 

n1it aux arrets le Cornn1andant & deux 

Ccnfeillers; m aisles intrigues duN ab ab 
le firent arreter lui-meme & confiner 

clans les cachots d'une forte~effe. Pen

dant qu' on s' occupait a Londres de toute 

cette affaire , le Lord Pigot mourut 

dans fa prifon; les ferviteurs de la Com

pagnie, qui avaient agi centre lui, furent 

pourfuivis a la Cour du Banc du Roi ; 

n1ais !'influence del' or fut telle, que leur 
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punition fe borna a une amende de 1 0 

mille livres fterling chacun. 

Le 3 o Mai 1 7 7 7 , le Comte de 

Chatam propofa a la Chambre des Pairs 

de prefenter au Roi une Adreffe pour 

ceffer fur le champ les hoftilires en AriH~

rique : il annon~a qu'il fe tramait un 

traite entre la France & le Congres, & 

qu'il n'y avait point de temps a perdre 

pour rompre ces mefures, en accordant 

aux Americains tout ce qu'ils pouvaient 

deGrer , & pour declarer la guerre a 
la maifon de Bourbon. Cette motion 

fut foutenue & combattue avec chaleur: 

le Cornte de 1\lansfield, dont la Cour 

refervait !'eloquence pour Jes grandes 

occafions, foutint fortement qu'il fallait 

co.ntinuer la guerre en Amerique. <c N ous 

)) avons' dit ~ il ' ete trop loin pour re
» tourner fur nos pas; nous avons paiie 

>> le Rubiccn, il fa ut vai ne re ou perir ». 

Dans l'ardeur qui l'animait, cet Orateur 

renomme ne s'apper~ut pas que fon allu

fiom etait deplacee; car Cefar paffa le 
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Rubicon au mepris des Loix de fon 
pays, & pour aiTervir fa Patrie: mais la 
raifon n'avait plus d'empire, & la mo .. 

tion fiJt rejetee a la pluralite de 9 9 voix 

contre 2 8. 

Les fubfides pour 1 7 7 7 rnonterent 

a I 2,89 ),)43 liv. fieri. (I). Pour 
lever cette fomme, la taxe des terres 
fut continuee a 4 fchellings par livre fier
ling; on employa la taxe ordinaire fur 
ladreche, le furplus du Sinking-FurZd, 
au 5 J an vier' montait a 2 9 5 '8 3 2 liv. ' 
& la balance du quartier d'Avril a. 
7 6 0,3 6 3 livres; le produit a venir fut 

charge par anticipation de 1 ,9 3 9, 6 3 6 1.; _ 

(I) .Marine .•••...•••• 4,1 ro,3o) liv. fierl. 

Armee •.•.• . •..••••... 4,366,383 

Services varices. . • • • • . • • . • 164,85 5 

Bills de l'Echiquier ••..•..•. I,)oo,ooo 

Vote de credit de I776 ••..•. r,ooo,ooo 

Am!rages & dettes de la lifl:e civile. 61 S,ooo 

Loterie de 1776 .•..•..• , • )oo,ooo 

Deficits fur les tues. • • • • • • . ))6,ooo 
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on continua 1, 5o o rnille livres de bil

lets de l'Echiquier; cinq millions furent 

empruntes par annuites, & ) oo,ooo 1 .. 

furent levees par loterie. On appliqua 

au fervice 2oo,ooo liv. verfees a l'E

chiquier par les executeurs teframen

taires de Lord Holland, Tn~forier des 

forces. L' emprunt de cinq millions fut 

fait a quatre pour cent par an' & dix 
shellings d'interet additionnel pendant 

dix ans pour chaque cent livres. Pour 

payer l'interet annuel de cet emprunt, 

on mit une taxe d'une guinee fur 

chaque domeftique male ' un droit ad
ditionnel fur les verres & les eftam

pes , & un droit fur les Encanteurs & 

le~ meubles vendus par encheres. On . " . revoqua en meme temps une premiere 

taxe qui avait ete mife fur la vaiffelle 

d'argent; outre ces fubfides , on paffa 

une vote de credit pour un million. 
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C H A P I T R E -V. 

ET AT de la guerre en P en/ilvanie ; 

progres de L' Armee du Nord; prife 

de Ticonderago par le General Bur

goyne; Difcours de Lord Chatam au 

P arlernent; capirularion de Saratoga ; 

mort du. Comte de Chatam; bills con

ci/iatoires _, propofes par Lord North; 

Traite des Amiricains avec la France; 

me.f!age du Roi d,Angleurre au Par

lement _, au jujet de la declaration de 

tAmbaffadeur de France; informations 

przfes dans les deux Cnambres du Par

lement fur titat de la Nation; itat 

des finances pour z 7 7 8. 

ANNlh L'A R M :E E du Ge!_H~ral Ho\\e ne put 
1777 

• 1 fin de entrer en campagne avant a 
Mai ; au mois de Fevrier, un deta
chernent de 5o o hommes avait atta-· 

que le~ n1agaflns des Americains a 
Pecks-Hill , 
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Pecks-Hill, a 5o milles de l'H1e d'Y orck; 

il y avait clans ces magafins une grande 

quantite de rum ' de melaffes' de fari

nes, & les Anglais y avaient mis le feu. 

Au mois de Mars , le Major general 

Tryon , Gouverneur de la Nouvelle

y orck, avait penetre a la H~te de deux 

mille hommes clans la Province de Con .. 

neB:icut, & avait detruit deux grands 

rnagafins d'approvifionnemens militaires 

places a Dambury & Rjge-Field : les 

Anglais brulerent ces deux Villes, & 

le Brigadier general Amerj cain,~ oft er; 

fut tue clans le combat. Le Colonel 

Megs voulant venger {on pays, s'em

barqua, peu de jours apres , au _b6urg 

de ConneB:icut fur des bateaux , avec 

un fort detachement' & attaqua a l'e!t 

de Long - ID and un pofte appele Sag 
Harbour, ou une grande quantire· de 

fourrage, de grains & de provifions avait 
ete raffemblee pour' l'armee Anglaife. 

I1 for~a la garnifon qui defendait ce 

pofte, de fe rendre prifonniere; s' em-:: 

~ 
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para d)un vaiffeau arme' & brula les 
bateaux & navires qui etaient ancres 
fur la cote; il brula les provifions' & 

fe rembarqua , emmenant 9 o prifon
niers. Le Colonel Harcourt, a la tete 

de cent dragons' avait furpris' a la fin 
du mois de Decembre, le General Lee 
clans une maifon aupres de lvlorifiown, 
& l'avait emmene prifonnier. Un autre 
detachement, commande par le 1\lajor 
Barron, Chapelier de profeilion clans 
la Ville de Providence , entra clans 
Rhode-H1and , & enleva par furprife 
le General Prefcot qui y commandait: 
c' etait la feconde fois que cet Officier 
etait prifon:1ier des Americains en 1 7 7 s, 
il avait mis bas les armes au fort Saint
Jean devant le General Mongommery. 

Les Anglais a yant regagne la pof
'reffion des lacs , le 1\1iniftere projeta 
une irruption fur les Provinces du 
N ord par le Canada, & voulut eta .. 
bUr pour cet objet le point de reu
nion des forces a Albany, Ville fituee 
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a 1 > o milles de Ne\v-Yorck, en re· 

· n1ontant la riviere d'Hudfon. Par ce 

moyen ' on fe ferait a la fois aifure la 
communication des lacs & la navi
gation de cette riviere , & on aurait 
fepa_re les Colonies du Nord, de celles 
de l'Oueft & du Sud. Dix mille horn ... 
mes, & un fuperbe train d'artillerie, 
une gran de quantite de matelots & d' ou
vriers de toute efpece , furent defiines 
a Cette expedition fOllS le COmmande-
111ent du General Burgoyne , qui s'etait 
difiingue par fa bravoure & fes fucd~s , 
en repouffant les attaques des Efpagnols 
clans le Royaume de Portugal. Pour re
pandre la terreur parmi les Americains 
& hater leur foumiflion , un corps de 
Sauvages avait ete engage, a force de 
prefens , a agir comme allies. du Roi , 
contre les Colonies. Sir Gui Carleton 
quitta alors le Gouvernement, & fuc 
remplace par le General Haldimand, 
Suedois d' origine. 

Le General Burgoyne avait deja fait 
Q ij 
'-
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de grands progres clans fon expedition; 
qu.and l'.armee du General Howe fe mit: 
en campagne pour reduire Philadel
phie. Si Lord Howe avait pu faire une 
diverfion clans la Province de Maffa
chufett' il aurait neceffairement affaibli 
les moyens de refiftance que les Ame~ 
ricains deftinaient contre 1' arrnee de 
Burgoyne; mais il n'avait point aifez 
de troupes pour garder les anciennes 
conqu~tes & en entreprendre de nou
velles ; fon armee s'affaibliffait chaque 
jour, & on ne lui avait point envoye 
le renfort de quinze mille hommes qu'iL 
avait demand e. L'armee de Washing
ton, au contraire, allait toujours croif
fant : le Marquis de la Fayette, jeune 
Seigneur Fran~ais, auffi diftingue par 
fon merite perfonnel & par fa valeur' 
que par fa naiffance, fes alliances & les 
avantages de la fortune' etait arrive au 
camp de Washington avec un grand 
nombre d'Officiers Franc;ais, & les Ame
ricains avaient tire d'Europe cinquante 
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pieces de campagne. Ils occupaient un 
camp sf1r & avantageux ; le General 
Howe fit de vains efforts pour induire 
,Washington a le quitter, & 1' engager 
clans une atl:ion decifive : il ne pouvait 
reuffir a penetrer a travers le J erfey' 
etant fans ceffe harcde clans fa marche 
& attaque a fan arriere-garde par les 
detachemens Provinciaux. D'ailleurs , 
un corps de troupes l'attendait fur les 
bards de la Delaware; il fut done oblige 
de changer de plan, & de s' embarquer 
avec fon armee clans de£ vaiffeaux de 
tranfport, avec beaucoup de lenteur & 
de danger. Cette armee confiftait en 
quatorze mille hommes ; il avait ete 
oblige d' en laiifer neuf mille a New
y orck, & t:ois mille a Rhode-Hland: 
la flotte n'appateilla que le 2 3 Juillet, 
& arriva le 3 6 ~- 1' embouchure de la 
Delaware : le General avait projete de 
debarquer fur la cote fud de cette ri
viere, aupres de Wilmington; rnais les 
Americains avaient raifemble des l:tclt-

Q iij 
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terips flot tantes , des brulots & des ra
deaux, Lrulots qui auraient mis la flotte 
en danger d'e tre detruite. D'autres obf
t acles s' elevaient' & ils obligerent 1' ar
mee d'a ller debarquer clans la baie de 
C hefapcack : la fl otte entra clans cette 
baie le 1 6 A out, & re:nonta jufqu'a 
I' embouchure de la riviere d"Elk, & 
l e 2 I Jt illet le debarq uement fe fit en 
s{wete. Au dr~pa r t de l'armee Anglaife, 
l'ala rme s'etait repandue parmi les Ame
ricains depuis Bofton jufqu'a la Care
line; cependant Washington ayant ap
pris qu' elle a vait paru devant la De
laware, avait traverfe cette riviere, & 
s'etait mis en marche pour couvrir Phi
ladelphie. Les deux armees s'appro
cherent a un ruHfeau appele Brandy
TPine-Creek, qui tombe clans la De
l \Vare a vingt milles au-deifOUS de la 
V ille. La bataille fut livree le 1 I Sep
tembre; la plus grande partie de la 
journee fe paffa en efcarmouches; m a is 
vers quatre heures de l'apres-1nidi, la 
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(livifion des Heffois ayant marche du 

cote de Birmingham , tomba fur les 

troupes Americaines, & les mit en de

route; les autres corps attaquerent avec · 

le meme fucces ' & toute l'armee prit 

la fuire par le grand chemin de Chefter. 

Le Marquis de la Fayette , qui corn .. 

battait ce jour-la comme fimple Vo~ 

lontaire, fe difi:ingua, & fut .bleffe. Le 

General Howe ne pourfuivit point les 

vaincus ; ils fe rallierent a Chefter. 

w· ashington fit tout ce que 1' on peut at

tendre d'un General ha bile, pour retarder 

les progres de fes ennemis & conferver 

fan armee ; mais ne pouvant fauver la 

Ville, i1 fe retira a dix lieues au nord 

de Germantown, tandis que l'armee 

·Anglaife prenait campement a ce Vil

lage. Le Lord Cornwallis entra da~s 

Philadelphie le 2 6 Septembre. 

Cependant Lord Howe faifait des 

efforts pour remonter la Delaware; mais 

le Fort de Redbanck s, oppofait au 

paffage : on entreprit , fans fucd~s, d' en 

Q lV 
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. chaffer les Am~ricains; le Colonel de 

Doiiop & l:elite des Heffois y per
dirent la vie. Le Cheval ier Dupleffis 
Mauduit, jeune Officier Fran~ais, qui 
avait umplifie & fortifie les ouvrages 
comme Ingenieur, fe cliftjngua en les 
defendant comme Officier d'artillerie; 
il y fit tout ce q u' on peut attendre de 
la valeur & de 1' enthoufiafme de la 
gloire : il vit mourir entre fes bras le 
Colonel de Donop; c'etait un Officier 
brave & d'une grande efperance ; il 
r ~uniffait la beaute & la nobleffe de la 
phyfionomie' a la majefie du port' & 
les graces a la vaillance; c' etait un enne
nli qu'on ne pouvoit s'empecher de pleu
rer. Ce ne fur que le 1) de Novembre 
que la navigation de la riviere fut ou
Vcrte , & que la flotte put remonter 
jufqu'a la Ville; le vaiffeau t Augujl:a, 
. .. un !loop de guerre echouerent ' & 

furent detruits en travaitlant a couper 
les chevaux de F rifeo 

_ u.e1q 1es jours apres la prife de Phi-
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ladelphie, le General Washington en

treprit de furprendre les troupes cam

pees a Germantown. Le 4 03:obre, 

de grand matin , plufleurs divifions 

attaquerent vivement les pofres avan

ces; mais la conduite intrepide du Co

lonel 1V1ulgrave arreta les progrcs des 

Americains , & donna le temps au 

Iviajor-General Grey de marcher au fe .. 
cour3· : l'armee fe ra.ffembla prompte

nlent , & les Americains furent re-

• pouffes. · 
L' Armee Anglaife abondait en pro

vi fi ons; tous les cultivateurs apportaient 

des vivres au marche de Philadelphie , 

ou on les payait en monnoie d' Angle

terre. Washington, en Politique ha bile, 

favorifait ce commerce, qui procurait 

a fon parti le numeraire dont il avait 

befoin, & donnait de nouvelles reiTour

ces a l'Amerique pour foutenir la guerre 

aux depens de fes ennemis. 

Philadelphie, cette Cite jufqu'alors 
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heureufe & paifible' etait fubjuguee ; 
mais 1' armee re belle fubfiftait; elle fe 
renforsait par les defaites memes' tan
dis que les viB:oires detruifaient peu a 
peu celle de 1' Angleterre : cependant 
les Miniftres entretenaient le Peuple 
dans l'illufion , en ne parlant que de 
fucd~s. L' Amerique devait etre foumife, 
difait-on, avant la fin de l'annee. Les 
hommes a!ment a fe repaitre d'efpe
rances fri voles : le General Burgoyne 
ayant traverfe le lac Chamolain, etait . 
arrive le 2 J uillet a Ticonderago; le 
General Americain , Saint-Clair , qui 
commandait clans cette Forterdfe, l'a
bandonna pendant la nuit du 6, pour 
fe retirer au Fort Edcuard , fitue fur la 
riviere d'Hudfon.,.. a 2 6 milles du lac 
George , ou commandait le General 
Schuyler. Burgoyne, devenu ma1tre, a 
fi peu de frais, d'un pofie de fi grande 
confequence, pourfuivit les trou pes de 
Saint-Clair; une grande partie fut tuee , 
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une autre faite prifonniere; le re fie fe 

difperfel. clans les bois, & il en arriva 

tres-peu au Fort Edouard. 

Burgoyne fit part de ces evenemens 

au General Howc, qui donna des inf

truB:ions au General Clinton pour agir 

offenfivement & concourir a vec 1' ar

n1ee du N ord autant que la st1rete de 

N ew-Y orck pourraic le permettre. Cette 

armee rencontra des difficultcs impre

vues en avansant vers le Fort Edouard, 

& n'y arriva qu'a la fin de J uillet: les 

America ins 1' evacuerent auili-tot, & fe 

retirerent a Saratoga. Alors le General 

Gates remplasa Schuyler clans le com

mandement, & fut renforcc par Arnold 

& Lincoln, qui conduifaient fix mille 

hommes. 

Les Sauvages fe livraient a toutes 

fortes de cruautes centre les paifibles 

habitans de ces lieux ecartes; ces bar

baries leur firent prendre les armes, 

& exciterent tant d'horreur, que toutes 

les Milices fe mirent en marche d·e 
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trente lieues a la ronde' tandis que 
l'armee Ang1aife, ayant traverfe la ri
viere d'Hudfon, s'avan~ait vers les plaines 
de Saratoga. Elle manquait de vivres , 
& les offres d'or & d'argent ne pou
vaient lui en faire obtenir : les deta
chemens envoyes pour fourrager furent 
furpris, trahis par leur guides, tues ou 
faits prifonniers. 

Pendant que l'armee de Burgoyne 
marchait a Saratoga, un nombreux de
tachement, commande par le Colonel 
Saint-Leger, etait parti de .1\'lontreal, 
accompagne d'un parti de Sauvages 
conduits par un Canadien nomme Saint .. 
Luc : ayant remonte la riviere 1\.io
ha\\-k, il avait invefti le Fort Stan~~ix, 
oil commandait le Colonel Ganfewoorth. 
Un corps d'Americains, qui venait a 
fon fecours, fut de fait par les Sauva ... 
ges ; mais ces derniers perdirent leurs 
n1eilleurs guerriers dcms le corn hat; ce 
qui les decouragea. Quoiq_ue le Co
lonel Ganfewoorth fut privc du renfort 
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qu'il attendait , les efforts de Saint
Leger furent inutiles ; fes armes, fes 
offres ' fes menaces ne purent ebran
ler le courageux Republicain : il fut 
oblige de lever le fiege , & , abandonne 
des Sauvages, il fe retira au Canada.· 

Burgoyne feul, aux prife~ avec la 
fortune, fe determina, le 19 Septembre, 
a attaquer fArmee du General Gates : 
la journee ne fut pas decifive , mais 
il y perdit cinq cents homme~. Sir 
Henri Clinton s' eta it embarque a New
y ork avec des troupes, fur des galeres 
& des vaiffeaux armes' pour remonter 
la riviere d'Hudfon & marcher a fon 
fecours ; il etait foutenu de quelques 
fregates legeres , commandees par Sir 
James Wallace, qui attaquerent & re
duifirent pluGeurs Forts places le long 
de la riviere: Robert W aughan, a la t~te 
de quatre mille hommes, marchait en 
avant' & repandait par-tout la terreur 
& la mort. La Yille d'Efopus fut in-
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cendiee, & il fem blait meconnaitre tout 
principe d'humanite ( r ). 

Les avis que l'on voulut donner au 
General Burgoyne clu fecours qui s'ap .. 
prochait, furent interceptes, & le 7 Oc
tobre il s' engagea clans un combat de

fefpere contre le General Arnolcl, qui 
le for~a de fe retirer clans fon camp, 
& alia enfuite l'y attaquer avec intre
pidite, Si ce dangereuf ennemi n'eC1t 
pas ete bleffe, Burgoyne aurait pu en
noblir fa difgrace par les clerniers efforts 
d'un courage malheureux, & , comme 
le Roi Jean , fe rendre prifonnier fur 
le champ de bataille , environne d'un 
tas de rnorts. ~iais les Americains fe 
retirerent, deja cenains que ce Gene-

( 1 ) Ce que l' on raco ore de fes forfaits fair fremir 
a'iodignarion. Les Gazettes .1\lin.ficrielles , difaieo~ elles
meme, eo parlaut de cer homme feroce : Evc:ry princip!:: 

cif hum.zni!Y j'ecmcd tv h :zlofor6ed , in a :re.:zl for extir
p.Jting irrecl.~im.Jhie re6ds. Tour principe d'hwmanite 
femblair etre abforbe par fon zele pour e:xrirper les in
corri~ibJes rebclle~. 
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ral & fon armee ne pouvaient plus leur 
echapper. Il fe trouvait a quelques 
milles de Saratoga, fur le chemin d' Al
bany; il n'y avait aucun moyen de par
venir a cette Ville : le feul efpoir qui 
lui reftait) eta it de fe retirer au- Fort
Edouard; mais il n'!vait plus de vivres 
que pour trois jours' & fon camp etait 
invefti par feize mille hommes qui 
bccupaienc taus les paifage.s. Dans cette 
extremite, il tint un Confeil de guerre 
le 1 3 oaobre ' &. il y fut refolu d' ou
vrir un traite avec le General Gates : 
la capitu~ation fut fignce trois jours 
apres, & les troupes mirent bas les 
armes & fe rendirent prifonnieres. Gates 
n'abufa pas de la viaoire; il traita ge
nereufement fon ennemi ' & il eft re
marquable que le jour ou il accordait 
des conditions fllvorables a une armee 
qui n'avait de reffources que clans fa 
difcretion , ait ere celui ou Waughan 
brulait inhumainement la Vi!le d'Efo
pus ' & livrait a la fureur des foldats 
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les fe-mmes & les filles demi-nues, qui 
fuyaient dans les bois. Ce n' eft pas , 
eo m me 1' ont dit beaucoup de Gazettes, 
la premiere fois qu' en pleine cam pagne 
une armee enciere ait rendu les armes 
a fes ennemis. Treize mille Francais 

; 

.firent de m~me a la bataille de Blein~ 
heim : quelques annees ap~es' quatorze 
mille Suedois, commandes · par /Char
les XII_, fe rendirent a la difcretion des 
Ruffes; & fix mille Anglais eurent un 
fort pareil en 1 7 1 o. 

Les Officiers Aaglais ne fe croyant 
pas obliges de tenirparole a des rebelles' 
le Congres fut oblige d'attendre que la 
capitulation fut ratifiee en Angleterre, 
avant d'y renvoyer les prifonniers, & 
au bout de trois ans, quand on voulut 
les embarquer' il en reftait a peine un 
iixieme, les aut res a yant prefere parta
ger le fort de leurs vainqueurs. 

L'armee Anglaife, fous fes ordres de 
Sir \'V.illan1 Ho we, paffa l'hiver a Phila
delrhie, & celle de \"'' ashington prit 

d'abord 
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·d''abord fes quartiers a White March & 
·enfuite a Valley Forge, a vingt-deux 
·milles de la "Capitale; elle y paffa l'hiver 
fous des baraques, mais clans une fitua
tion fi forte, qu' on ne pouvait y redou~ 
ter aucune (lttaque. La difcipline etait 
beaucoup mieux maintenue clans 1' trmee 
Anglaife a Philcrdelphie, que clans les J er• 
feys; mais la prodigieufe quantite d'appro· 
vifionnemens qu'elle confommait, le ren
cherilfement qu' elle caufait dans toutes 
les denrees, & !'interruption du com
merce, reduiGrent une partie des habitans 
a une gran de difette. Les Quakers d' An
gleterre ne furent pas plus tot informes 
des fouffrances de leurs freres, qu'ils fre
terent plufieurs navires, & les leur envoye· 
rent charges de tous les objets qui pou
vaientramener l'abondance; bel exemple 
de la charite qui devrait exifter entre 
tousles hommes t Heureux les Sages qui 
abhorrent la guerre, & qui, inacceffibles 
aux maximes de la polltique & de l'am-

/ R 
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bition , fe placent au-deiTus des Loix , 
pour fe gouverner par la vertu m em e. Au 
milieu des hommes corrompus, la fim
plicire des mceurs & la frugalite leur 
affurent un fuperflu hereditaire, & les 
rendent d'autant plus riches, qu'ils onr
moins de befoins; tandis que les autres 
epuifent leurs moyens par l'immodera
tion de leurs defirs & la folie de leurs 
jouiffances : la. generofite ne leor coute 
rien, elle ne leur caufe point de priva
tions , & elle fait leur bonheur; car la 
fatisfaaion que donne un bienfait eft 
la plus grande de toutes. 

Le General Howe ecrivait en vain 
pour qu' on lui envoyat une augmenta
tion de troupes ; croyant avoir perdu la 
confiance du Gouven1ement, il demanda 
la pern1iffion de quitter le commande
n1ent; elle lui fut accordee prompte
ment, & il fut rem place Far le General 
Clinton. On fit des recherches fur fa 
conduite, & le l\1iniftl:!re s' effor~a de 
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rejeter fur fa negligence la duree de la 
.guerre de 1' Amerique ; m a is le temps 
fit evanouir ces 2Ccufations. Le General 
des Heffois avait ete jufqu'a dire, que 
fi, au lieu de le payer par jour, on 1' avait 
paye par conquete, 1' Amerique aura it 
ete foumife; mais fes plus grands enne
mis ne pouvaient contefter ni fa bra
voure, ni fes talens militaires, & on 
ne peut citer un feul fait ou il eC1t ne
glige fon devoir. On lui reprocha de 
n'avoir pas fecouru plus tot le General 
Burgoyne; il en demontra l'impoffibilite. 
Les revers de ce General n'avaient com
mence -qu'apres le paffage de la riviere· 
d'Hudfon ; & s'il avait marche au fecours 
d'un General viEtorieux, on l'aurait ac
cufe d'avoir voulu lui difputer fa gloire. 
D'ailleurs, fes inftru.Bions lui faifaient 
un devoir de s'emparer de Philadelphie, 
& le Miniftere avait regarde jufqu'alors 
le fucces de la guerre comme attache 
au fort de cette ville. 

A la rentree du Padement , le 2 0. 
R ij 
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N ovembre , le difcours du Roi fit 
n1ention de la neceffite de continuer la 
guerre de 1' Amerique, & de la proba
lite que toutes les Provinces feroient 
inceffamment foumifes, pourvu que 1' on 
:tugmentat l'armee. Il parla de la dif .. 
pofition des Puiffances etrangeres d'une 
maniere incertaine ; on vota une adrelTe 
de remerdmens. L'Oppofition etoit tou
jours tres-inferieure en nom bre a la ma
jorite ; mais ceux qui en etaient les 
membres, agiffaient avec fincerite, per
feverance & courage , & 1' on devait 
prevoir qu'ils rameneraient tot ou tard 
la Nation a fes veri tables interets, & 
la Conftitution a fon equilibre necef.. 
faire. La perte de l'Amerique etait irre
parable; mais il etait encore temps de 
fauver la Nation , menacee de toutes 
parts. Quand l'adreffe fut propofee par 
le Lord Perey, clans la Chambre des 
Pairs, le Comte de Chatam fe leva, & 
declara qu'il ne voulait point fe join
are a des remerdmens fur l'infortune &. 
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la difgrace de l'Angleterre. « Ce mo

ment, dit-il, eft perilleux & redouta
ble; ce n' eft: pas celui de !'adulation: 

il faut diffiper l'illufion & lt>, tenebres 

qui envdoppent le Trone, & reprefen
ter clans tout fon danger & fous fes ve

ritables couleurs' la ruine qui eft a nos 
portes. Les n1efures qu'on a fuivies one 

conduit ce fioriffant Empire a la clef.. 
truaion & au mepris. Non feulement la 

puiifance & la force de ce pays font 
expirantes, mais il a perdu fon honneur 
& fa dignite. La France, Milords, vous 

a infultes; elle a encourage & feutenu 
les Americains, & vous n' avez ofe lui 

declarer la guerre. Les Ambaffadeurs 

de ceux que vous appelez des re belles, 
font a Paris ; c' eft a Paris que fe traitent 

les inter~ts de l'Amerique & de la 

France. Pouvez-vous fouffrir une plus 
grande infulte, une difgrace plus humi· · 
liante ? Et r on n' ofe en temoigner du 

reffentiment, ni venger l'hcnneur & la 

dignite de l'Etat ! Telle eft la degrada-
R iij 
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tion a laquelte eft reduite la gloire c!e 
l'Angleterre , qui hier encore donnait 
des Loix a la Maifon de Bourbon"· Il 
rlemontrait l'im poffibilite de foumettre 
l'Amerique. « Qu'avez-vous fait en trois 
" campagnes , dit- il ? vous n' avez 
» rien fait, & beau coup fouffert, & vous 

A \ If'. d » avez peut-etre a pre1ent per u votre 
l> armee do I'~ ord "· La nouvelle de la 
capitulation de Burgoyne arriva quinze 
jours apres. Telle etait la fagacite de 
ce grand Homme a prevoir & calculer 
les evenemens. Il reprefenta que' tandis 
que l'Angleterre courait a fa perte , 
l'Amerique Boriffait ; que tandis que 
l'annee Anglaife diminuait en force & 
en difcipline, la leur s'elevait & fa-ifaic: 
des progres. Il parla avec mepris des 
n1ercenaires Allemands , & fe recria fur 
l'alliance faite avec l_es Sauvages, avec 
une eloquence qui glasait d'horrcur ceux 
qui l' ecoutaient. Il inofta fur la necef
fite de traiter promptement avec les. 
America ins, & de ne refufer aucune d~ 
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leurs demandes, afin de rompre leurs 

negociations avec la France. Ils prefe
reront, dit-il, traiter avec nous ; l'ha
bitude , les relations , l'interet mutuel 

nous uniront encore. «V ou~ ne pouvez, 
» difait-il en finiffant, vous n~concilier 

>> avec 1' Amerique par vos mefures ac

>> tuelles ; vous ne pouvez la conquerir 
)') ni par ces mefures ni par aucune autre. 
)> Que pouvez-vous. done faire? Et vous 
» voulez refter clans cette fituation, & 

» vous vou1ez enfevelir les craintes & 

)> les anxietes du moment, clans une 

)) ignorance volontaire du danger qui 

» vous environne » ! I1 propofa un 

amendement a l'adreffe' pour recomman
der une ceffation d'hofiilites immediate, 

& le commencement d'un traite pour ren

d re la paix & la liberte a 1' Amerique, la. 
force & la profperite a l'Angleterre, & 
une fecurite permanente a ces deux 

pays. L'amendement fut rejete a la plu
ralite de 9 7 voix contre 2 8. 

C ependant la nvuvelle de la capt
R iv 
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tulation de Burgoyne arriva; toute fa 
Nation en fut confternee. Le · 3 o Jan

vier' un traite de commerce fut figne a 
Paris entre la France & les Etats-U nis 

de l'Amerique, & la femaine fuivante ~ 

il fut fait un traite d'alliance. 11 en re

fulta de grands debats a Londres & 

clans le Parlement ; ceux memes qui 

etaient le plus attaches au parti du Mi
niftere , eclataient en reproches. Les 
Miniftres affurerent qu'ils n'avaient eu 

aucune connoiifance que ces traites fe 

tramaient; cette rnauvaife excufe ne 

les aurait pas fouftraits au reffentiment 

public ; 1nais, pour le din1inuer, Lord 

North propofa deux bills tendans a une 

reconciliation immediate avec l'Ame
rique. Le premier etait intitule : cc Pour 

)) ecarter toute apprehenfion de taxes 

» par le Parlement de la Grande-Bre
)) tagne, clans aucune des Colonies de 

>> 1' Amerique Septentrionale & clans les 
» Indes Occidentales , & pour revo

>} 9-uer l'aae du Parlement, qui impo-
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»fait des droits fur le the"· L'autre bill . 
autorifait le Roi a envoyer des Con:-
n1iifaires, avec les pouvoirs les plus 
etendus pour traiter avec l'Amerique, 
avec le Congres, les Affemblees Pro
vinciales, le General~/ ashington, &c. 
Les Commilfaires avaient le pouvoir 
de fufpendre toutes hoftilites' & de re
tablir les Colonies en general, ou cha
cune d'elles clans leur ancienne forme 
de Gouvernement. L'aB:e declarait 
que les Colonies refieraient clans 
leur independance jufqu'a la. ratifiG,
tion du traite par le Roi & le Parle
n1ent. Ces conditions eraient plus avan
tageufes a l'Amerique que celles qui 
avaient ete propofees par le Comte de 
Chatam & par Edmond Burke trois ans 
auparavant: mais les temps n'etaient plus 
les m ernes; les Membres de l'Oppofition 
declarerent en general, qu'ib penfaient 
qu'il etait trop tard ; mais les bills paf
ferent fans divifions clans les deu x 

Cham bres, les 2 & 5J_ Mars. 
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L'Ambaffadeur de France ayant notifie 

enformele traited'amitie & de commerce 
fait entre ce Royaume & les Etats de 1' A
m cri que Septentrionale , le Roi envoya 
un meffage au Parlement le 1 7 Mars-. 
'Par cette notification , la France con
fiderait ces Etats comme en pleine pof
feilion de Ieur independance, & decla
rait que les parties contraB:antes avaient 
eu grande attention de ne ftipuler au
cun avantage excluflf en faveur de la 
NationFranc;aife, & que les Etats-l!nis 
-s' etaient referve la liberte de traiter 
avec route Nation fur le n1eme pied 
d' egalite & de reciprocite. On temoi
gnait deflrer que la bonne harmonie qui 
fubfiftait entre l'Angleterre & la Cour 
de France, ne fut point troublee, & on 
efperait que le commerce entre la France 
& l'An1erique ne ferait point inter
rompu : mais on ftgnifiait qu'a taus eve
nemens, le Roi de France etait deter
t11ine a proteger le commerce de fes 
fujets' & a foutenir la dignite de fan 
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pavilion. En confequence de cette de
claration , le Roi d'Angleterre informa 
le Parlement qt 'il avait rappe1e fon 
Ambaffadeur de la Cour de France, & 
attendait 1es fecours qu'il avait droit 
d'efperer de raffecLiOn de fes fujets. Ce
pendant il ne fut point fait de declara
tion de guerre; parce que, clans le trait~ , 
il etoit dit que l'Amerique aurait la li
berte de faire la paix fans confulter fon 
allie, a mains que l'Angleterre ne dc
clad.t la guerre. 

Auffi .. tot que la C::)Ur de France 
apprit le rappel de l'Ambaffadeur d~An
gleterre, elle arma une efcadre de douze 
vaiifeaux & fix fregates, fous le com
mandement du Comte d'Eftaing ; elle 
la fit accompagner de fix mille hommes 
de debarquement. Cette flotte appareilla 
de T oul~n le 1 3 Avril ; un mois a pres, 

·rAmiral Byron partit d' Angleterre avec 
douze vaiffeaux de ligne, pour aller la. 
combattre en Amerique. 

Dans ce temp_s-la, Edmond Burke 
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donna une preuve eclatante de la gran
deur de fon caraCl:ere. Le Comte N ugent 
propofa de pren':ire en confideration 
r etat du commerce de l'Irlande; & ayant 
prouve que l'Irlande etait oberee par 
les fuites de la guerre de 1' Amerique , 
il demanda que 1' on adoudt les Lcrix 
refi:ridives du commerce de ce Royaume,_ 
afin de le mettre en etat de fupporter 
fes depenfes publiques & particulieres. 
Les habitans de Briftol, les manufaau
riers de Lancashire, le Comte de Not
tingham & les marchands de Liverpool 
croyai ent a voir interet de s' ~ppofer a 
l' extenfion du commerce de l'Irlande, 
& envoyerent ace fujet des inftruB:ions 
a leurs deputes au Parlement. Edmond 
Burke, qui avait ete elu par la Ville de 
Eriftol fans follicitation ni depenfe, ne 
balan\a point entre l'interet &. le devoir; 
il foutint la motion du Lord Nugent"
en faveur de l'Irlande, par la raifon que 
le commerce de 1' Angleterre etant qua

rante fois plus grand que celui fie l'Ir-: 
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lande, les impocs en Angleterre n' etaient 
que trois fois plus grands : il demontra 
que 1' Angleterre etait intereffee a rele
ver l'aifance de ce Royaume. Je ne 
doute pas, dit-il, que n1a maniere de 
penfer clans cette affaire ne me faffe 
perdre m a feance au Parlement; mais fi 
mes conftituans me rejettent a la pro~ 
chaine eleaion' je ne puis pas les en 
blamer. De part & d'autre, nous fourni
rons l'exemple utile d'un Senateur in
flexiblement attache a 1' opinion qu'il 
croit jufte, malgre fon interet perfonnel, 
& d'un corps d:Eleaeurs qui exerce 
libr-ement & fans obftacle fon droit de 
rejeaion. L' evenement jufiifia fa crainte; 
car quoique la motion pour l'Ir1ande fut 
rejetee, la ville de Briftol, clans 1' elec
tion genera le de 1 7 8 o, fit choix d'un 
autre Reprefentant. 

Le Chevalier George Saville propofa, 
ie 14 Mai, un bill pour revoquer l'aete 
de la onzieme annee de Guillaume III, 
contre les Catholiques; ce bill, qui fait 
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honneur a fon auteur par les principes 
de tolerance & rle philofophie qui y 
regnent, paffa fan<> divifion ( 1 ). 

Les deux Chambres du Parlement 

nommerent des comites pour verifier 
1' etat atluel de la Nation. Cette precau

tion ' devenue neceffaire' fut propofee 
clans la Chambre des Pairs par le Due 
de Richemond, & clans la Chatnbre des 
C ommu nes par Charles Fox fon neveu. 
Le C olonel Barre fe d:ftingua, en indi
quant les abus qui exiftaient clans les 

d~~e ::1 fes publiques , & les moyens de 
le;; corriger. Sir Pnili ppe J ennings 

Cir .ke propofa un bill pour empecher 
les M embres du Parlement de contraB:er 

aucun n1arche avec les Commiffaires de 
la Treforerie, de l'Amiraute ou de la 
G \ . ' 1 h' uerre, a mo1ns qu un te marc e ne 
fL\t fait publiquement au rabais. Cere-

( 1) On verra dans la fuire comment il fer··it de pre

texte :i des hom mes i nqui~ts & turbu lens, pour enga
0

er 

le P-euple clans un~ dan~ r:-ufe !i'dirion. 
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glen1ent fi jufte fut foutenu par tous les 
Membres de la Chambre qui etoient 
independans du Mini~ere ; cependant il 
fut rejete : l'abus eut 1 1 ) prote8:eurs, 
le Peuple n' en eut que 1 1 3. 

Les informations que l' on prit fur 
l'etat de la Nation, firent decouvrir de 
grands defordres, fur-tout dans les de
penfes & les fournitures de 1a Marine, 
& firent propofer dans la Chambre des 
Pairs, de prefenrer au Roi une adreffe 
contenant une cenfure rigoureufe de la 
conduite ue fes Miniftres , expofant 
l'etat ou la Nation fe trouvait reduite, 
& priant Sa Majeih~ de mettre fin au 
fyfteme qui avait prevalu a fa Cour & 
clans fon adminiftration : cette Adreffe 
fut rejetee ; un des Pairs propofa que 
c~ux qui 1' avaient foutenue allaffent 
eux-memes la prefenter au Roi ; mais 
cette demarche courageufe ne fut pas 
adoptee. 

Le Comte de Chatam fit . ce jour-la 
de grands efforts pour vaincre les infir .. 
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l11ites dont il etait accable ; & ayant 
parle avec vehemence' il lui prit une 
faibleffe a laquelle il ne furvecut pas 
long-temps; il mourut le 1 1 IV1ai. Ce 
grand Homme avait reuni tous -les ta ... 
lens necefTaires a Ut:! homme d'Etat. 
La Nature l'avait fait naitre avec les 
qyalites neceffaires a un Orateur, & le 
genie -du premier Miniftre d'un grand 
Empire. Il avait employe toutes fes fa
cultes a elever fes compatriotes au dela 
de leur vigueur naturelle; il avait agrandi 
les efprits, comme la pui.ffance & les 
richefTes de fa Nation. Auffi habile a 
ag~r qu'a haranguer, tous les departe
lnens du Gouvernement , 1' etat civil & 
le militaire, tout avait reffenti fon in
fluence : fon difcernement choififTait les 
hommes, tandis que fa fageffe trac;ait 
les plans, & que fa vigilance les mettait 
a execution. Quand il quitta les renes 
du Gouyernement, fon incorruptible in-

.! · ' 1' ' ' 1 ,.,...,1 'r tcgnte engagea a remettre a a re1c-
rerie de grandes fommes d'argent qui 

provena1ent 
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provenaient de fes economies fur les de
penfes fecretes de fon Miniftere, & que 
perfonne ne pouvait lui redemander. Il 
ne devait fa grandeur ni a la nobleife de 
fa naiffance, ni aux dons de la fortune; 
fon empire etait clans fon genie: il fai
foit fentir aux Monarques que la puif
fance exterieure devait ceder au pouvoir 
intelleB:uel' & ceux qui fe font eloignes 
de fes confeils ant paye cette erreur par 
la degradation de leur regne. Que ne 
peut pas faire un grand Homme? Il avait 
fait renoncer les Anglais a ces denomi
nations politiques de Wighs & de 
Torrys, qui avaient divife & affaibli la 
Nation pendant plus d'un fiecle : de
daignant de gouverner par partis, illes 
avait taus abfcrbes clans le fien ; il etait 
ne pour rnaintenir clans un etat libre la 
jufte balance entre les pouvoirs de la 
Couronne & les libertes du Peuple, & 
pour donner aux Nationli 1' exemple d'une 
puiffance jufqu'alors inconnue, I' empire 
cle3 mers. Ceux qui avaient eu le moins 

s 
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d' egards a fes derniere:; remontrances' 
rendirent hommage a fa memoire. On 
propofa clans le Parbment d' entretenir 
fes defcendans aux depens de l'Etat : 
M. Rig by pretendit qu'il feroit plus ho
norable de lui eriger un monument; M. 
Dunning reprefenta que c'etait une addi
tion a fa ire a la motion' & les deux pro
pofitions paiferent unanimement clans 
la Chambre des Communes. Quelques 
Pairs, ennemis de fa gloire, protefterent 
contre cet ade de reconnaiffance; mais, 
en depit de leur injuftice, on fixa une 
annuite de quatre mille livres fterling a 
perpetuite a fes heritiers ; on lui erigea 
un monument a \'{t-eftminfter, & l'on ac
corda vingt mille livres fierling pour 
payer fes detteD. 

Les fubGdes pour l'annee 1 7 7 8 fu
rent portes a 1 4' 3 4-) ,4 9 7 livres' dont 
cinq millions pour la 1arine & cinq 
n1illions fix cent mille livres pour l'ar
n1ee de terre. Les voies & moyens fu
rent la taxe des terres & celle de la 
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dreche' un emprunt de fix millions a 
3 pour cent , & 2 & demi pour cent 

pendaJJt trente ans , 4 8 o mille livres 

par loterie, 2 millions en bills de 1'£... • 
chiquier, 7 o 3, 7 o o livres du fonds d'a

rnortiiTement, quartier d'Avril I 7 7 8, 

&l'onanticipafurcefonds2,2.96,209 L 
L'interet annuel de 1' emprunt montait 

a 3 3 0 mille livres: pour aiTurer cet in
teret, on mic fix pences par livre iter

ling fur chaque maifon produifant depuis 

cinq jufqu'a 5o livrcs de rente, & un. 

fchelling par livre au de la de 5o. On 
rnit une taxe additionnelle de huit 

guinees par tonneau de vins de France, 

& quatre guinees par tonneau fur les 

autres vins : ces taxes furent eft imees 

devoir produire 3 3 6,)) 8 livres fterling 

par an. 

La declaration de 1' AmbaiTadeur de 

France -n'ayant ete faite qu'apres la 
foufcription de l'emprunt, les Soufcrip· 

teurs perdirent beaucoup par la baiffe 

fubite des fonds; mals quoiqu'il n'y euc 
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point encore de fomme3 payees, ils 
tinrent ponEl:uellement leurs engage
mens ' & les payemens furent faits re
gulierement. Le Miniftre travailla, mais. 
fans effet' a leur obtenir une indemnite .. 

Fin du premier Livre. 
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